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L’Algérie exprime son soutien à la candidature du Royaume d’Arabie 
Saoudite pour organiser la Coupe du monde de Football 2034

Lutte contre La corruption: 

Lancement officiel du 
Réseau algérien de 

transparence Narakom

Décès de l’ancien président finlandais Martti Ahtisaari: 

Goudjil signe le registre de condoléances

projet de Loi reLatif à La Lutte contre 
Le faux et L ’usage de faux : 

Exposé de Tabi devant la commission 
des affaires juridiques

L’Algérie a exprimé son plein 
soutien à la candidature du 
Royaume d’Arabie Saoudite 

pour abriter la Coupe du monde de 
football 2034, ainsi que “sa ferme 
conviction que le Royaume dispose 
de tous les facteurs de succès pour 
l’organisation de cet évènement 

mondial important avec brio et mérite”, 
a indiqué lundi un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l’étranger.
“Suite à l’annonce par le Royaume 
d’Arabie Saoudite, pays frère, 
de sa candidature officielle pour 
l’organisation de la Coupe du monde 

de football 2034, et au vu des relations 
de fraternité privilégiées unissant les 
deux pays frères, l’Algérie exprime 
son plein soutien à cette candidature et 
sa ferme conviction que le Royaume 
dispose de tous les facteurs de succès 
pour l’organisation de cet évènement 
mondial important avec brio et 

mérite”, lit-on dans le communiqué.
A ce propos, l’Algérie “exprime 
son plein soutien au Royaume en 
vue de contribuer à la réussite de 
cette démarche et lui permettre de 
représenter avec fierté toute la Nation 
arabo-musulmane”, ajoute la même 
source.

Le Réseau algérien de 
transparence Narakom a 
été lancé officiellement, 

lundi à Alger, en tant que 
nouveau mécanisme visant à 
activer le rôle de la société civile 
et à renforcer son efficacité en 
matière de prévention et de lutte 
contre la corruption.
L’annonce de la création de ce 
réseau et le lancement officiel 
de sa plate-forme numérique, 
ont eu lieu lors d’”une journée 
nationale” organisée, à l’Institut 
supérieur de la gestion et de la 
planification
(ISGP) de Bordj El Kiffan, par la 
Haute autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre 
la corruption, en collaboration 
avec le ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire et en 
coordination avec l’Observatoire 
national de la société civile 
(ONSC).
La rencontre a réuni près de 
350 représentants de la société 
civile et des autorités locales en 
présentiel et en visioconférence.
La Haute autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre la 
corruption avait mis en place un 
plan d’action, à travers lequel, des 
consultations internationales ont 
été organisées, en coordination 
avec le Programme des Nations 
unies pour le développement 
(PNUD) en Algérie, autour 
des plus importantes pratiques 
impliquant la société civile dans 
la prévention et la lutte contre la 
corruption.
Des consultations nationales ont 
été organisées autour de la mise 
en place d’un réseau interactif qui 
vise à associer la société civile 
et à promouvoir ses activités en 
matière de prévention et de lutte 
contre la corruption.

Le réseau algérien Narakom 
se veut un mécanisme 
supplémentaire d’un système 
intégré mis en place par les 
hautes autorités du pays pour 
la prévention et la lutte contre 
la corruption. Il se charge, 
dans ce cadre, du réseautage 
entre les acteurs de la société 
civile à travers “une plateforme 
numérique” en coordination avec 
la haute autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre 
la corruption afin de promouvoir 
la transparence et l’intégrité au 
sein des collectivités ciblées 
concernées par l’exécution des 
politiques publiques.
Narakom a entre autres missions 
d’encourager la participation de 
la société civile et les médias à 
la prévention et à la lutte contre 
la corruption, de sensibiliser sur 
les risques et les effets néfastes 
de la corruption sur la société, 
de former et de mettre à niveau 
les compétences des formateurs 
en la matière, et de mener des 
enquêtes pour évaluer les degrés 
de perception de la corruption.
La Haute autorité de 
transparence, de prévention et 
de lutte contre la corruption mise 
beaucoup sur  Narakom et tend à 
faire de ce réseau “une pratique 
optimale” à promouvoir à travers 
les mécanismes régionaux et 
internationaux, notamment le 
PNUD et l’Office des Nations 
unies contre la drogue et le crime 
(ONUDC).

Le président du Conseil de 
la nation, Salah Goudjil, 
a signé, lundi, au siège de 

l’ambassade de Finlande à Alger, au 
nom du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, le 
registre de condoléances suite 
au décès de l’ancien président 
finlandais, Martti Ahtisaari.
“C’est avec une immense tristesse 
que j’ai appris la nouvelle du 
décès de l’ancien président de la 
République de Finlande, Martti 
Ahtisaari, survenu lundi 16 octobre 
2023, des suites d’une longue 
maladie. En cette douloureuse 

circonstance, je présente, au nom 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, et au nom 
du peuple et du Gouvernement 
algériens, mes sincères 
condoléances, à votre excellence 
et à l’ensemble du personnel de 
l’ambassade de la République 

de Finlande à Alger, et, à travers 
vous, au Gouvernement et au 
peuple finlandais ami, ainsi qu’à la 
famille du défunt, vous assurant de 
ma sympathie”, a écrit M. Goudjil 
sur le registre de condoléances.
“Les Finlandais se souviendront 
toujours de l’engagement du défunt 
et de son dévouement au service de 
son pays et les peuples du monde 
garderont en mémoire ses efforts 
incommensurables en faveur de la 
paix dans plusieurs régions sous 
l’égide de l’ONU, ce qui lui a valu 
l’estime de tous et le prix Nobel de 
la paix”, a ajouté M. Goudjil.

Le ministre de la Justice, Garde 
des sceaux, Abderrachid Tabi 
a présenté, lundi, un exposé 

sur le projet de loi relative à la lutte 
contre le faux et l’usage de faux 
devant la Commission des affaires 
juridiques, administratives et des 
libertés à l’Assemblée populaire 
nationale (APN).
M. Tabi a indiqué devant les membres 
de la commission, que ce projet visait 
à mettre fin à “ce phénomène qui 
s’est transformé en comportement 
social dangereux, au détriment de la 
majorité des Algériens honnêtes”.
Le ministre a souligné, en outre, que 
ce phénomène “a touché plusieurs 
domaines et s’est caractérisé par des 
indus avantages, des subventions, 
des aides sociales, des exonérations 
fiscales, voire un logement accordés 
à une certaine catégorie, ce qui a 
coûté des sommes considérables au 
Trésor public ces dernières années”.
Ce projet, qui constitue un nouveau 
cadre juridique pour définir les 
mécanismes de lutte contre le faux 
et l’usage de faux, vise à “définir 
les règles des transactions dans 
la société et traiter en profondeur 
les déséquilibres résultant de ce 
phénomène, promouvoir une 
concurrence équitable dans tous les 

domaines, garantir l’égalité pour tous, 
préserver l’intégrité des écritures et 
des documents, assurer l’accès des 
bénéficiaires aux aides de l’Etat, et 
définir les crimes concernés et les 
sanctions qui leur sont applicables”.
Le projet de loi prévoit également 
“l’inclusions de tous les crimes de 
faux et usage de faux prévus par 
le code pénal dans la nouvelle loi 
applicable sur le faux en écritures 
publiques, faux pour obtention 
d’aides du Gouvernement, être 
exonéré d’impôts ou pour fuir des 
engagements”, a ajouté le ministre.
“Elle est applicable également 
pour le faux-monnayage, ou la 
falsification de titres bancaires y 
compris les monnaies numériques, 
imitation de sceaux, de timbres et de 
marques, fausse déclaration et faux 
serment ainsi que l’usurpation de 
fonction, de noms et de prénoms”, 
a-t-il poursuivi.
Ce projet de loi propose la mise en 

place de mécanismes de prévention 
contre ce type de criminalité à 
travers la numérisation, l’obligation 
des administrations de sécuriser les 
documents, la généralisation de la 
signature électronique, la promotion 
de la coopération interinstitutionnelle 
et l’échange d’informations entre les 
différents intervenants en la matière.
Selon le projet de loi, le parquet 
peut introduire une action en justice 
concernant les crimes cités, offrant 
aussi la possibilité de procéder à 
une perquisition électronique et à 
toutes les méthodes d’investigations 
légales.
Concernant les crimes préjudiciables 
au Trésor public, le projet de loi 
stipule que l’agent judiciaire du 
Trésor peut se constituer partie civile 
devant les juridictions compétentes.
Le projet insiste sur la compétence 
des juridictions algériennes dans 
les crimes commis en dehors du 
pays, mais qui sont préjudiciables 
à l’Algérie, ses institutions et ses 
citoyens.
Le projet de texte propose des 
peines allant à 30 ans de prison ou la 
perpétuité, tout en durcissant la peine 
en cas de complicité ou d’implication 
d’un fonctionnaire de l’Etat dans des 
affaires de faux et d’usage de faux.
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Lutte contre la corruption :
Merad appelle à l’intensification des efforts de tous les acteurs

Le président de l’Assemblée tunisienne des représentants 
du peuple (ARP), en visite officielle en Algérie

affaire de djamel Bensmail : 
38 accusés condamnés à la peine capitale

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du territoire, Brahim Merad 
a souligné, lundi à Alger, 
l’impératif d’intensifier les efforts 
de lutte contre la corruption, 
un des principaux obstacles 
qui entravent le processus des 
réformes profondes initiées 
par les pouvoirs publics, en 
concrétisation des engagements 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Lors d’une rencontre organisée par 
la Haute autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre 
la corruption, pour annoncer 
la création du réseau algérien 
de transparence “Narakom” 
et le lancement officiel de sa 
plateforme numérique, M. Merad 
a indiqué qu’il “est désormais 
nécessaire d’intensifier les efforts 
de tous les acteurs, afin de faire 
face à ce fléau, et ce, par une 
action commune et coordonnée, 
et en encourageant la culture du 
signalement auprès des citoyens”.
La corruption, sous toutes 
ses formes, représente “l’une 
des principaux obstacles qui 
entravent le processus fluide 
des réformes profondes initiées 
par les pouvoirs publics, en 
concrétisation des engagements 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune”.
Dans le même contexte, le 

ministre a affirmé avoir donné 
des instructions aux walis pour 
“prendre plusieurs mesures 
en matière de lutte contre la 
corruption administrative et 
d’amélioration du service public, 
à travers le renforcement des 
mécanismes de contrôle au 
niveau des différents services, 
l’activation de la veille juridique 
et le signalement aux services 
centraux, le renforcement 
du principe de transparence, 
la consécration du droit à 
l’information pour les citoyens, 
ainsi qu’à l’orientation et la 
prise en charge effective de 
leurs préoccupations de manière 
périodique et rapide”.
Dans le même sens, il a été 
procédé au “renforcement du 
rôle important de l’inspection 
générale du ministère, ainsi 
que des inspections générales 
des wilayas, dans le contrôle de 
l’activité des différents services 

administratifs au niveau local, 
outre le fait d’enquêter sur 
les différents dépassements 
signalés d’une manière légale, 
en engageant des mesures 
rectificatives pour y remédier”, 
a ajouté le ministre, affirmant 
l’attachement de son secteur à 
“soutenir toutes les démarches 
qui vont dans ce sens”.
Pour sa part, la présidente de la 
Haute Autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre 
la corruption, Salima Mousserati 
a mis en garde contre les dangers 
de la corruption qui est “un 
crime transfrontalier et une 
arme dévastatrice ralentissant 
le développement national et 
affaiblissant les infrastructures”, 
recommandant “la mise en 
place d’un système intégré 
basé sur une structuration des 
différentes procédures relatives à 
la prévention et à la lutte contre 
ce fléau”.

Mettant l’accent sur l’impératif 
de renforcer le rôle de la société 
civile en matière de prévention 
de la corruption, la responsable 
a proposé “la mise en place 
d’un plan d’action commun à 
travers le Réseau algérien de 
transparence “Narakom” qui 
servira de plateforme de base 
en termes de suivi et mise en 
œuvre de la stratégie nationale de 
transparence et de la lutte contre 
la corruption “2023-2027”.
Intervenant à l’occasion, le 
président de l’Observatoire 
nationale de la société civile, 
Noureddine Benbraham a mis 
en avant “la place de choix” 
qu’occupe la société civile dans 
la politique de l’Etat après la 
Constitution de 2020 et son rôle 
d’accompagnateur en matière de 
concrétisation des réformes, de 
renforcement de la transparence 
et d’éradication de la corruption.
“La corruption anéantit le 

développement, l’infrastructure 
et la cohésion des sociétés”, a-t-
il affirmé, soulignant que l’Etat 
“s’emploie à faire de la société 
civile le garant de la protection 
des deniers publics”.
Il a appelé, à l’occasion, les 
association à “mener des 
campagnes de sensibilisation 
et de prévention à l’aide de 
mécanismes de saisine, en tête 
desquels le Réseau algérien de 
transparence “Narakom”.
La rencontre s’est déroulée en 
présence du ministre de la Jeunesse 
et des Sports, du Médiateur de la 
République, des autorités locales 
et des représentants des différents 
secteurs et de la société civile.
Plusieurs intervenants se sont 
succédé à la tribune, dont des 
experts et des membres de la 
Haute Autorité de transparence, 
de prévention et de lutte contre 
la corruption. Les interventions 
portaient sur le réseau, sa 
plateforme numérique ainsi que 
le rôle de la société civile dans 
le renforcement de la démocratie 
participative.
Au début des travaux de la 
rencontre, une minute de silence 
a été observée à la mémoire des 
Palestiniens tombés en martyrs, 
suite aux frappes meurtrières de 
l’entité sioniste contre la bande 
de Ghaza.

Le président de 
l’Assemblée tunisienne 
des représentants 

du peuple (ARP), Brahim 
Bouderbala entame, mardi, 
une visite officielle de quatre 
jours en Algérie, à l’invitation 
du président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. 
Brahim Boughali, indique un 
communiqué de la Chambre 
basse du parlement.
Cette visite s’inscrit dans le cadre 
du “renforcement des relations de 

coopération entre les Assemblées 
des deux pays, et les voies et 
moyens de leur promotion” et 
tend à “renforcer les liens de 
fraternité entre les deux pays 
voisins et peuples frères”.
Lors de sa visite, M. Bouderbala 
sera reçu ainsi que la délégation 
qui l’accompagne par le président 
de l’APN et le président du 
Conseil de la nation, M. Salah 
Goudjil, et il aura des rencontres 
avec de hauts responsables de 
l’Etat.

Le tribunal criminel d’appel 
près la Cour d’Alger a 
prononcé, lundi, dans 

l’affaire du meurtre de Djamel 
Bensmail, la peine capitale 
à l’encontre de 38 accusés, 
condamnés pour homicide 
volontaire avec préméditation, 
torture et incitation à la torture, 
mise à feu volontaire des 
cultures ayant entrainé la mort 
de plusieurs personnes, indique 
un communiqué du Procureur 
général près la Cour d’Alger.
“Conformément aux dispositions 

de l’article 11 du Code de 
procédure pénale, le Procureur 
général près la Cour d’Alger 
informe l’opinion publique que 
le tribunal criminel d’appel près 
ladite Cour avait prononcé, en 
date du 23 octobre 2023, la peine 
capitale dans l’affaire du meurtre 
de Djamel Bensmail à l’encontre 
de 38 accusés, condamnés 
pour homicide volontaire 
avec préméditation, torture et 
incitation à la torture, mise à 
feu volontaire des cultures ayant 
entrainé la mort de plusieurs 

personnes, création et adhésion à 
un groupe ou à une organisation 
s’adonnant à des actes de 
sabotage, agression contre des 
agents de la force publique et 
publication du discours de haine 
et de discrimination”, précise le 
communiqué.
Dans la même affaire, “six (6) 
accusés ont été condamnés à 
une peine de 20 ans de prison et 
23 autres à une peine de prison 
allant de 3 à 10 ans, tandis que 
26 autres ont été acquittés”, 
conclut le communiqué.
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L’amélioration de la qualité du débit internet, une priorité 
du gouvernement

formation professionnelle :
Plus de 88.000 places réservées aux 

bénéficiaires de l’allocation chômage

réunion du gouvernement :

Une communication 
conjointe sur le bilan 

des incendies

L’amélioration de 
la qualité du débit 
internet, adossée 

au développement accéléré 
des nouvelles technologies 
de l’information et de la 
communication, constitue une 
priorité pour le gouvernement 
qui s’attèle à relever ce défi et ce, 
conformément aux orientations 
du Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
En effet, le Président de la 
République avait mis l’accent, lors 
du dernier Conseil des ministres, 
sur la nécessité d’assurer une 
meilleure qualité du débit et 
du raccordement à Internet, 
l’objectif étant d’améliorer le 
niveau des prestations dans les 
secteurs vitaux.     
Il avait également souligné 
l’importance de garantir une 
protection optimale du réseau 
Internet, en tenant compte de la 
cyber-sécurité et en engageant une 
“réflexion sérieuse” en matière 
d’exploitation des techniques 
satellitaires pour fournir le 
service Internet, chargeant le 
ministre du secteur d’élaborer 
un plan d’action global sur cette 
opération.
Pour réussir sa transformation 
numérique, l’Algérie doit ainsi 
disposer d’un réseau internet de 

qualité à haut débit et à faible 
latence, indispensable pour les 
applications numériques, telles 
que le télétravail, l’e-commerce, 
l’enseignement à distance et la 
télémédecine.      
Dans ce contexte, le secteur des 
télécommunications a mené, ces 
dernières années, des actions 
concrètes pour améliorer la 
qualité et la sécurité de l’internet.
Le nombre de foyers raccordés 
au réseau fixe est passé de 3,5 
millions en 2020 à 5,3 millions 
en 2023, la priorité a été donnée 
à la technologie FTTH, dont 
le nombre d’abonnements est 
passé de 53 000 à 900 000 sur la 
même période et le débit internet 
fixe minimum est passé de 2 à 
10 Mbps, alors que des vitesses 
de connexion supérieures sont 
désormais disponibles à des tarifs 
plus accessibles.

Le gouvernement a également 
pris des mesures pour sécuriser 
la connectivité internet. Il a 
diversifié les câbles sous-marins 
en fibre optique et les points 
d’atterrissement et a augmenté 
la capacité équipée de la bande 
passante internationale qui est 
passée de 1,5 Tbps au début de 
2020 à 7,8 Tbps, actuellement.
“Les acquis engrangés sont 
encourageants, mais le 
gouvernement entend poursuivre 
ses efforts pour améliorer encore 
la connectivité internet en 
Algérie”, a-t-on indiqué auprès 
du ministère de la Poste et des 
Télécommunications.
Des experts ont relevé, dans ce 
cadre, que le gouvernement a 
pris énormément de mesures pour 
développer le réseau internet en 
Algérie, tout en estimant que des 
efforts restent encore à fournir 

dans ce sens.
A ce propos, M. Younes Grar, 
consultant expert en nouvelles 
technologies, a expliqué à l’APS 
que l’Algérie, engagée dans une 
politique de digitalisation de ses 
secteurs publics et privés, doit 
disposer d’une infrastructure de 
télécommunications de qualité 
pour réussir cette transition, qui 
nécessite une couverture et un 
débit internet suffisants pour tous 
les citoyens, en particulier dans 
les zones rurales.
Il a recommandé de prendre 
des mesures supplémentaires, 
telles que l’accélération de la 
cadence du déploiement du 
réseau de fibre optique jusqu’au 
domicile (FTTH), la création de 
partenariats avec des prestataires 
privés pour l’installation et la 
maintenance de la fibre optique et 
d’accorder la priorité aux secteurs 
stratégiques, tels que l’éducation, 
la santé et la finance.
Il a préconisé de développer 
davantage l’internet mobile, la 4G 
LTE fixe et l’internet par satellite 
dans les zones non couvertes 
par la fibre optique, de créer un 
data center gouvernemental pour 
héberger les données des différents 
ministères et de sécuriser 
davantage les infrastructures de 
télécommunications contre les 

attaques cybernétiques.
Pour lui, ces mesures qui 
sont à la fois techniques et 
organisationnelles, nécessitant 
des investissements importants 
pour réussir la transition 
numérique dans le pays.
De son côté, M. Youcef 
Boucherim, expert en TIC, 
a proposé la création d’une 
institution gouvernementale ou 
présidentielle chargée de soutenir 
les efforts du secteur des TIC, 
notamment dans l’amélioration 
du débit et la connectivité internet.
Il a estimé que le déploiement 
de la fibre optique était un 
projet complexe qui nécessite 
l’intervention de nombreux 
acteurs, dont les équipementiers, 
qui sont chargés de fournir 
le matériel et les services 
nécessaires au déploiement de 
cette technologie de pointe.
Il s’agit aussi de donner les 
moyens aux acteurs du secteur 
de pouvoir investir et innover 
sans être freinés par les lenteurs 
administratives, en simplifiant les 
procédures d’autorisation et de 
raccordement, a-t-il préconisé, 
soutenant que cela permettrait de 
stimuler les investissements dans 
le secteur des TIC et d’améliorer 
la qualité de l’internet en Algérie.

Plus de 88.000 places 
pédagogiques du secteur 
de la formation et de 

l’enseignement professionnels 
sont réservées aux bénéficiaires, 
sans qualification, de l’allocation 
chômage, afin de leur permettre 
de suivre une formation pour la 
session d’octobre, a-t-on appris 
auprès de l’Agence nationale de 
l’emploi (ANEM).
“Au total 88.784 places 
pédagogiques réparties sur 887 
établissements du secteur de la 
formation et de l’enseignement 
professionnels sont destinées 
au profit des bénéficiaires, sans 
qualification, de l’allocation 
chômage, afin de leur permettre 
de bénéficier de la formation 
professionnelle pour la session 
d’octobre”, a indiqué le directeur 
de l’organisation et de la 
régulation du marché de l’emploi 
à l’ANEM, Fayçal Larabi.
Le même responsable a expliqué, 
dans une déclaration à l’APS, que 
cette formation est destinée aux 
bénéficiaires sans qualification 
dans le but de leur permettre une 
meilleure employabilité et une 
insertion professionnelle.
Il s’agit de bénéficier d’une 
formation qualifiante de courte 
durée (3 à 6 mois) pour acquérir 

de nouvelles compétences et 
obtenir un certificat de formation 
facilitant ainsi une insertion dans 
le monde du travail dans des 
spécialités exigées par le marché 
de l’emploi.
Pour la réussite de cette 
opération, deux plateformes 
numériques “TAAHIL” et 
“TAKWIN” ont été lancées 
par l’ANEM en coordination 
avec le secteur de la formation 
professionnelle pour assurer 
l’orientation et l’affectation des 
concernés et renforcer le suivi et 
l’accompagnement. 
M. Larabi a ajouté qu’une 

“plateforme-sondage” a été 
également lancée l’été dernier 
pour “cerner les spécialités 
souhaitées par les bénéficiaires de 
l’allocation chômage”, ajoutant 
que 11.590 bénéficiaires sans 
qualification avaient participé à 
ce sondage.
Il a fait savoir que plus de 
100.000 bénéficiaires de 
l’allocation chômage avaient 
achevé leur formation durant 
les deux dernières sessions de 
formation professionnelle, à 
savoir la session d’octobre 2022 
et celle de février 2023.

Le gouvernement a 
entendu, lors de sa 
réunion présidée, 

samedi, par le Premier ministre, 
M. Aïmene Benabderrahmane, 
une communication conjointe 
sur le bilan des incendies 
enregistrés cette année ainsi 
que les mesures qui ont été 
prises pour y faire face, indique 
un communiqué des services du 
Premier ministre.
Cette communication conjointe 
a été présentée par le ministre 

de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement 
du territoire, M. Brahim Merad, 
et le ministre de l’Agriculture 
et du Développement rural, M. 
Mohamed Abdelhafid Henni.
L’exposé a porté également sur 
“les dispositions prises par le 
secteur de l’agriculture pour le 
recensement des agriculteurs 
victimes des incendies en vue 
de procéder, dans les meilleurs 
délais, à leur indemnisation”, 
note la même source. 
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energies renouvelables et hydrogène vert : 
Signature d’un contrat de coopération algéro-allemand

journée algéro-allemande de l’énergie :
Appel à un partenariat exceptionnel avec l’Allemagne

Le ministère de l’Energie 
et des mines et la société 
allemande pour la 

coopération internationale (GIZ) 
ont signé, lundi à Alger, un contrat 
d’exécution de la coopération 
technique dans le cadre du projet 
commun “TaqatHy”, portant 
sur le développement de la 
coopération dans le domaine 
des énergies renouvelables et 
l’hydrogène vert.
La signature du contrat s’est 
déroulée en marge de la 5ème 
édition de la Journée algéro-
allemande de l’énergie, tenue à 
Alger en présence du ministre de 
l’Energie et des mines, Mohamed 
Arkab, et du secrétaire d’Etat 
parlementaire, ministre fédéral 
de l’économie et de la protection 
du climat de l’Allemagne, 
Stefan Wenzel, ainsi que de 
l’ambassadrice d’Allemagne en 
Algérie, Elisabeth Wolbers.
Le contrat portant sur ce projet, 
doté d’une enveloppe financière 
de 12 millions de dollars, a été 
signé du côté algérien par le 
directeur général de l’Energie 
auprès du ministère de l’Energie 
et des mines, Tahar Djouambi, 
et du côté allemand, par la 
directrice résidente de la GIZ, 
Martina Vahlaus.
Intervenant à l’occasion, le 
directeur général de l’Energie 

a affirmé que ce contrat visait 
à “approfondir la coopération 
algéro-allemande dans le domaine 
des énergies renouvelables et de 
l’hydrogène vert en Algérie, tout 
en soulignant que cet accord 
démontrait “l’excellence de la 
coopération algéro-allemande et 
la volonté commune d’aller de 
l’avant pour établir des projets 
communs profitables aux deux 
parties”.
Selon M. Djouambi, ce contrat 

porte sur la réalisation du projet 
“TaqatHy”, le qualifiant de 
projet “important et innovant, 
qui permettra de renforcer la 
coopération bilatérale entre les 
deux pays”, ajoutant que ce 
projet qui sera mis en œuvre 
avec le soutien de l’Allemagne 
“assurera un accompagnement 
pour l’atteinte de nos objectifs 
tracés dans ce domaine”.
“Ce contrat représente une 
nouvelle opportunité d’échange 

et de partage d’expériences sur 
des sujets d’intérêt commun et sa 
mise en œuvre contribuera à la 
réalisation de notre programme 
de développement des énergies 
renouvelables, de l’efficacité 
énergétique et de l’hydrogène 
vert”, a-t-il également soutenu.
Le même responsable a 
mis l’accent, en outre, sur 
“l’importance de réaliser des 
projets de partenariat concrets 
avec la partie allemande, en 

veillant à l’intégration des 
technologies, le transfert 
de savoir-faire, l’assistance 
technique, ainsi que la formation 
et le développement de la 
fabrication locale de la majorité 
des équipements notamment 
dans le domaine des énergies 
renouvelables”.
De son côté, l’ambassadrice 
d’Allemagne en Algérie, 
Elisabeth Wolbers, a indiqué que 
ce contrat constitue “un projet de 
partenariat très concret entre les 
deux pays, et vise à développer 
davantage la coopération 
dans le domaine des énergies 
renouvelables et de mettre en 
œuvre des technologies clés dans 
l’hydrogène vert”.
L’objectif de ce projet, a-t-elle 
mentionné, est de renforcer 
les capacités stratégiques, 
institutionnelles et techniques de 
l’Algérie pour le développement 
des énergies renouvelables 
à grande échelle mais aussi 
de taille moyenne, ainsi que 
de renforcer les capacités de 
développement de l’hydrogène 
vert.
“Ce contrat permettra d’identifier 
les possibilités de création de 
valeur locale et d’applications 
locales ainsi que domestiques 
de l’hydrogène vert”, a-t-elle 
souligné.

Le ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab, a appelé, lundi à 

Alger, à la mise en place d’un 
partenariat “exceptionnel, réel et 
solide” avec l’Allemagne dans 
le domaine de l’énergie et des 
énergies renouvelables, en vue 
de concrétiser les projets prévus, 
notamment le projet de câble 
électrique reliant l’Algérie et 
l’Europe.
Dans une allocution prononcée 
lors de la cinquième édition de 
la Journée algéro-allemande 
de l’énergie, tenue au siège du 
ministère, sous le thème “Les 
technologies d’avenir qui nous 
relient - Energies renouvelables 
et Hydrogène vert”, M. Arkab a 
relevé la nécessité de “mettre en 
place un partenariat exceptionnel, 
réel et solide avec l’Allemagne 
dans le domaine de l’énergie et des 
énergies renouvelables, qui va au-
delà des échanges commerciaux”, 
tout en s’engageant à “renforcer, 
à promouvoir et à insuffler à 
cette coopération la dynamique 
nécessaire pour réaliser les 
projets en vue”.
Dans ce contexte, M. Arkab a 
appelé les partenaires allemands 
à “participer et à soutenir le projet 
de réalisation du câble électrique 
algéro-européen, qui permettra 
l’exportation de l’énergie 

propre et renouvelable et la 
sécurisation de la connectivité 
électrique sur les plans régional 
et international”.
Les partenaires sont également 
appelés à “contribuer à 
l’accélération du processus 
de transition énergétique et 
à la réduction de l’empreinte 
carbone”, a-t-il dit, rappelant que 
ce projet s’inscrit dans le cadre 
de la stratégie de l’Algérie visant 
à renforcer ses infrastructures de 
transport électrique.
Dans un autre contexte, le 
ministre a fait état d’une 
“étude de faisabilité de projets 
expérimentaux scientifiques pour 
la maîtrise de la chaîne de valeur 
de la production de l’hydrogène 
vert, dont un projet d’une 
capacité de 50 mégawatts, avec 
une contribution de 35 millions 
Usd offerte sous forme de don par 
le gouvernement allemand”.           
Il s’agit, également, d’une 
coopération avec les partenaires 
allemands pour le lancement du 
projet “TaqatHy”, qui vise “le 
renforcement des compétences 
techniques à travers l’ensemble 
de la chaine de valeur des 
énergies renouvelables et de 
l’hydrogène, et le transfert des 
connaissances dans les domaines 
techniques, y compris les volets 
réglementaire et institutionnel”, 

ajoute le ministre.
Dans le cadre du dialogue 
stratégique avec la partie 
européenne, M. Arkab a fait état 
“d’une étude de faisabilité en 
cours pour la création du SoutH2 
Corridor, un projet ambitieux 
nécessitant”, a-t-il dit, “des 
études technico-économiques 
approfondies avec les entreprises 
concernées par ce projet 
important”.
Par ailleurs, et en ce qui concerne 
les émissions de gaz à effet de 
serre, le ministre a souligné 
que l’Algérie est engagée à les 
réduire à travers la mise en place 
de mesures, et ce en collaboration 
avec les partenaires nationaux et 
internationaux.
L’Algérie entend “lancer un 
projet de grande envergure 

pour le stockage naturel du 
carbone en plantant 420.000.000 
arbustes pendant 10 ans, avec un 
investissement d’un (1) milliard 
USD”, dans le but de réduire 
les émissions de gaz avec un 
taux oscillant entre 7 et 22% à 
l’horizon 2030 et à moins d’un 
(1) % le volume global du gaz 
brûlé, a-t-il ajouté.
De son côté, le secrétaire d’Etat 
parlementaire au ministère 
fédéral allemand de l’Economie 
et de la Protection du climat, 
Stefan Wenzel a mis en avant 
“l’importance de la coopération et 
de la consolidation du partenariat 
avec l’Algérie dans tous les 
domaines relatifs à l’énergie 
et aux énergies renouvelables, 
étant un partenaire commercial et 
économique important”, ajoutant 

que “le gouvernement allemand 
compte accompagner et soutenir 
les projets d’investissement 
conjoints”.
M. Wenzel a indiqué que la 
demande sur l’hydrogène 
augmentera dans les prochaines 
années, “ ce qui requiert la 
coopération dans ce domaine 
avec l’Algérie”.
Concernant la journée algéro-
allemande de l’énergie et qui a 
vu la présence de l’ambassadeur 
de l’Union européenne (UE) 
en Algérie, de l’ambassadrice 
d’Allemagne en Algérie, des 
directeurs généraux des deux 
groupes Sonatrach et Sonelgaz, 
ainsi que des présidents des 
agences et des organismes du 
secteur de l’énergie et des mines, 
M. Arkab a souligné l’importance 
de cet évènement qui se veut “un 
espace important pour l’échange 
de vues pour renforcer et de 
développer le partenariat dans 
le domaine de l’énergie et des 
énergies renouvelables entre les 
deux pays”.
Arkab s’est, en outre, félicité du 
partenariat algéro-allemand qui 
“a franchi des pas importants 
depuis sa création en 2015, à 
travers des dialogues de qualité 
sur la question énergétique, qui 
ont été bénéfiques pour les deux 
parties.
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gaZa agrÉssÉe

 Gaza pleure ses milliers de morts
Dix-huit journalistes palestiniens ont été tués à Gaza : 

Que font les journalistes professionnels ?

annaBa / Lutte contre La corruption

Le wali, Djellaoui Abdelkader, préside une journée d’information 
consacrée à la création du réseau algérien pour la transparence, 

intitulé « NARAKOM »

"On tue les journalistes, on 
brule leurs bureaux, on 

assassine la vérité et on bombarde 
les hôpitaux, peut -on parler alors 
de justice et d'une information 
crédible quant toute la vérité 
n'est pas dite ? " s'interrogent 
ainsi les journalistes envers les 
professionnels du métier d'outre 
mers à l'occasion de la journée 

nationale de la presse en Algérie, 
qui pour rappel n'a a pas été 
célébrée cette année en raison 
des bombardements continuent 
et les massacres commis par 
Israël dans la bande de Ghaza 
envers les civils. En effet depuis 
maintenant 18 jours Israél 
continue les massacres contre le 
peuple Palestinien et ce en dépit 
d'impressionnantes marches 

pacifiques organisées à travers 
les quatre coins de la planete, 
appelant à l'arrêt du génocide 
aveugle des sionistes. Ce qui 
fait dire aussi à l'opinion public 
à quoi servent les réunions si le 
déluge des bombes continue à 
tomber sur Ghaza meurtrie, pis 
encore estiment les sages " même 
la nourriture et les médicaments 
passent au compte-gouttes à 

travers l'unique poste frontalier de 
ravitaillement de Rafa (Egypte). 
Aussisur un autre plan strictement 
politique à quoi servent les 
réunions et les rencontres avec les 
différents représentants politiques 
et autres instituions à caractère 
humanitaire si non à stopper ce 
génocide de Ghaza, or Israël 
continue son carnage au vu du 
monde entier " s'interrogent -on 

car ce qui se passe actuellement 
à Gaza dépasse l'inhumain , alors 
que le haut-commissariat de 
l'ONU a mis en garde au début 
de l'agression de Ghaza par 
Israël contre un transfert forcé 
des civils de Ghaza , après que 
Israël a coupé l'eau, l'électricité 
. Qu' en est -il  en vérité jusqu'à 
aujourd'hui ? L'interrogative reste 
posée. 

Le wali d’Annaba  a 
présidé,  hier,   une journée 
d’information consacrée 

à la création du réseau algérien 
pour la transparence, intitulé 
«NARAKOM» (On vous voit) 
en tant que nouveau mécanisme 
visant à faciliter le rôle de la société 
civile et à renforcer ses capacités 
dans le domaine de la prévention 
et de la lutte contre la corruption. 
Cette journée  a eu lieu au siège 
de la wilaya en présence de tous 
les  responsables  et  acteurs 
concernés et des représentants 
de la société civile. L’objet de 
cette journée était   d’informer  
et d’orienter les participants sur 
la manière d’accéder et d’utiliser 
cette plateforme  électronique, 
afin d’atteindre les objectifs fixés 
pour ce réseau. Elle est initiée par 
la haute autorité de prévention et 
de lutte contre la corruption, en 
collaboration avec le ministère de 
tutelle et l’observatoire national 
de la société civile. La mise en 
place de ce réseau algérien pour 
la transparence intervient en 
application des dispositions de 

l'article 4, alinéa 05 de la loi N 
22-08 du 5 mai 2022 qui prévoit 
le développement d'un réseau 
interactif visant à impliquer 
la société civile et à fédérer et 
promouvoir ses activités dans le 
domaine de la transparence, de la 
prévention et de la lutte contre la 
corruption.
L'Autorité suprême de 
prévention et de lutte contre la 
corruption a élaboré un plan 
d'action, au cours duquel des 
consultations internationales ont 
été organisées en coordination 

avec le Programme des Nations 
Unies pour le développement 
(PNUD) en Algérie, sur les 
pratiques les plus importantes 
liées à l'implication de la société 
civile. Des consultations au 
niveau national ont également été 
organisées sur le développement 
d'un réseau interactif visant à 
impliquer la société civile, à unifier 
et à promouvoir ses activités dans 
le domaine de la transparence, 
de la prévention et de la lutte 
contre la corruption. Le Réseau 
Algérien pour la Transparence « 

NARAKOM » est un mécanisme 
supplémentaire d'un système 
intégré conçu par les plus hautes 
autorités du pays dans le but de 
lutter contre la corruption et de la 
prévenir. Le réseau constitue un 
aspect fondamental et important 
de la mise en réseau des activités 
de la société civile, en  créant 
une plateforme numérique » 
qui activera en coordination 
avec l’autorité supérieure 
du pays, afin de renforcer la 
transparence, l’intégrité et la 
responsabilité au niveau des 

groupes pilotes concernés par 
la mise en œuvre des politiques 
publiques. Le travail du réseau 
repose sur l'encouragement de la 
participation de la société civile 
et des médias à la prévention et 
à la lutte contre la corruption, 
la sensibilisation aux dangers 
de la corruption et à ses effets 
désastreux sur la société, la 
formation et le renforcement 
des capacités, la formation des 
composantes dans ce domaine, 
la réalisation d'enquêtes en vue 
de mesurer les perceptions de la 
corruption à travers l’échantillon 
impliqué dans le réseau et 
encourager le signalement 
de la corruption. La Haute 
Autorité pour la transparence, 
la prévention et la lutte contre 
la corruption compte faire de ce 
réseau une « bonne pratique » 
qui sera commercialisée à travers 
les mécanismes internationaux 
et régionaux, notamment le 
Programme des Nations Unies 
pour le développement (PNUD) 
et l'Office des Nations Unies 
contre la drogue et le crime. 
(ONUDC). 

Tayeb Zgaoula

S.Ferdjallah



Des dizaines de personnes exclues 
du quota des 590 logements  à 
Ain El Bara ont organisé un sit-in 

devant le siège de l’APC pour demander 
une révision de leurs recours.
Les protestataires ont brandi des pancartes 
appelant à la justice sociale et au respect 
des critères d’attribution des logements, 
tout en sollicitant l’institution d’une 
enquête sur le processus de tri des dossiers 
et de sélection.
Un des manifestants a déclaré qu’il avait 

soumis son dossier, il y a des années, 
examiné par la commission de distribution, 
mais qu’il avait été surpris d’être exclu de 
la liste finale.
Les manifestants ont indiqué que 
cette exclusion était arbitraire et 
sans justification, affirmant qu’ils 
continueraient leurs mouvement jusqu’à 
ce que leurs demandes soient satisfaites.
De leur côté, les autorités locales 
ont confirmé qu’elles étudiaient les 
revendications des protestataires et 
s’efforceraient de trouver un compromis.

Les agents de la direction du 
commerce, assistés des forces 
de l’ordre ont effectué, hier,  une 

opération de contrôle à proximité de 
la gare des voyageurs inter wilayas. 
L’objectif de cette opération était de 
s’assurer des conditions de transport 
des denrées alimentaires, contrôler les 
pratiques commerciales et de réprimer le 

commerce illicite.
Cette action de la Direction du Commerce 
témoigne de son engagement visant la 
régularité des opérations commerciales 
dans la région. Ces actions combinées  
avec les forces de l’ordre renforcent 
les moyens de protection des droits des 
consommateurs et la préservation de 
l’équité sur le marché.
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annaBa / office coMMunaL 
des sports

Des travailleurs s’insurgent et 
réclament leurs salaires impayés 

depuis plus de six (6) mois

annaBa / sÛretÉ de WiLaYa 
Les forces de sécurité 

déterminées à lutter contre 
les méfaits et délits criminels

annaBa / HaBitat

Les exclus du quota
 des 590  logements d’Ain El Bara 

réclament un réexamen
 de leurs dossiers

annaBa / direction du coMMerce 

Intensification des contrôles 
des transporteurs de denrées 

alimentaires

Les travailleurs et employés de 
l’office communal des sports 
(OCS) d’Annaba, ont organisé un 

sit-in de protestation devant la wilaya, 
hier-matin pour réclamer  leurs salaires 
impayés depuis plus de 6 mois et protester 
contre la décision du président du conseil 
populaire municipal de les priver de 
la gestion de toutes les installations 
sportives, notamment le stade ‘’Colonel 
Chabou’’. Les protestataires ont brandi des 
banderoles réclamant justice et le paiement 
de leurs salaires en souffrance, 
qu’ils n’auraient pas perçus  depuis 
des mois, ainsi que la restitution de la 
gestion des installations sportives. Ils 
ont également appelé à l’ouverture d’une 
enquête sur cette  dernière décision en vue 
de prendre des mesures appropriées.
L’un des protestataires a déclaré qu’ils 
ont décidé de recourir à cette action  
après avoir été acculés et ne pouvant plus 
subvenir aux besoins de leurs familles, 
ajoutant au passage que la décision de 
les priver de la gestion des installations 
sportives est arbitraire et risque de causer 
leur détérioration, remettant en cause les 
efforts déployés au fil des années.

Par ailleurs les responsables concernés 
ont confirmé que la décision de priver 
l’office municipal des Sports de la gestion 
des installations sportives a été prise en 
raison de l’accumulation des dettes et de 
sa faible performance dans la gestion, que  
l’APC compte entreprendre des mesures 
de redressement  pour assurer une gestion 
efficace des installations sportives et 
fournir des services sportifs aux citoyens. 
Un appel a été lancé en direction des 
plaignants à reprendre le travail et à ouvrir 
des canaux de dialogue avec l’APC en vue 
de parvenir à une  solution.

C’est avec une forte détermination 
que les forces de l’ordre, 
relevant de la sûreté de wilaya 

font face aux agissements des délinquants, 
des contrebandiers et dealers de drogue. 
Leurs missions étant d’éradiquer la 
criminalité sous toutes ses formes. Ces 
derniers jours, il a été remarqué au niveau 
de la wilaya d’Annaba une intensification 
des opérations sur le terrain, de jour 
comme de nuit. Cette initiative louable 
vise à créer un environnement sûr et 
sécurisé pour les citoyens et à éliminer 
les phénomènes négatifs qui pourraient 
menacer la quiétude des citoyens.
Une partie importante de cette lutte repose 

sur l’implication des citoyens. Les autorités 

de la DGSN saluent la prise de conscience 

des citoyens qui n’hésitent pas à dénoncer 

tout acte de banditisme ou méfait. Chaque 

signal réceptionné via la page officielle de 
la police d’Annaba est pris en charge et 

contribue au maintien de la sécurité.

Cette proximité entre les forces de l’ordre 

et la population locale vise à instaurer la 

stabilité de la région. Elle témoigne de la 

détermination collective à faire de la ville 

d’Annaba un lieu où chaque citoyen peut 

vaquer à ses occupations quotidiennes 

sans craindre pour sa sécurité.

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y



Mardi 24 Octobre 2023

08 Régions SEYBOUSE Times

I l ne se passe pas un jour 
sans qu’un  citoyen    à El 
Hadjar  ne fasse les frais de 

l’insécurité qui prévaut  dans la 
commune. En effet, les malfrats 
visent souvent les appartements,  
les personnes fragiles et les 

chantiers. Ils activent en 
groupes et commettent leurs 
délits, tranquillement en 
l’absence de sécurité et sous le 
regard passif des passants qui 
préfèrent s’en éloigner pour ne 
pas être agressés. Plusieurs cas 
d’harcèlement, d’agressions et 

de vols sont, en effet, souvent 
enregistrés au niveau de la Ru 
‘’Emir Abdelkader’’. L’absence 
de sécurité est ainsi décriée 
par les concernés qui déplorent 
l’inefficacité des dispositifs 
mis en place pour assurer leur 
sécurité. «Il y a une semaine, 

j’ai été victime du vol de mon de 
ma sacoche», déclara un jeune. 
La sécurité semble ne connaître 
que peu d’amélioration. En 
effet, rien ne semble arrêter 
les malfrats, de nuit comme 
de jour. La situation risque de 
s’aggraver et le nombre des 

victimes des agressions ne 
cesse d’augmenter», rouspètent 
plusieurs  citoyens interrogés 
sur le sujet. Les cris de détresse 
émanant de cette communauté 
reflètent la situation de 
dégradation à laquelle fait face 
la commune d’El Hadjar .

annaBa / criMinaLitÉ         

Les citoyens d’El Hadjar en colère…Ils dénoncent les 
agressions et les vols

S.Ferdjallah

Des montagnes d’ordures 
ont été constatées au 
niveau des décharges de 

plusieurs quartiers. «Le spectacle 
de ces dévidoirs et bacs à ordures 
déversés sur la chaussée n’est pas 
beau à voir, en plus des odeurs 
fétides qui se dégagent des lieux 
de collecte, font remarquer des 

habitants. 
Ce sont des tonnes de déchets 
ménagers qui sont évacuées par 
les ménages quotidiennement 
et les résidents des cités 
persistent à ne pas respecter 
les horaires de collecte fixés 
par la municipalité. Du coup, 
toutes les niches d’ordures sont 
remplies alors que les camions 

de ramassage sont obligés de 
faire des rotations à longueur de 
journée. La commune souffre de 
cette situation, les riverains tirent 
la sonnette d’alarme, chacun 
y va de son commentaire les 
uns accusent l’APC, d’autres 
pointent du doigt les services 
techniques. Alors qu’en réalité 
c’est tout simplement l’affaire 

de tout le monde. Par ailleurs, Il 
ne se passe pas une journée  sans 
qu’une demi-douzaine des bacs 
à ordures en plastique, installés 
sur les principaux boulevards de 
la ville, fassent quotidiennement 
l’objet de disparition. Les 
agissements néfastes des auteurs 
de vandalisme n’empêcheront pas 
les services chargés de l’hygiène 

de la commune de remplacer les 
bacs disparus.

annaBa / inciVisMe       

Des ordures jetées de partout… une image désolante
Sihem.F 

Des dizaines de 
commerçants 
malveillants munis de 

camionnettes et de charettes se 
sont réinstallés aux environs du 
cinéma ‘’l’Olympia’’  et l’avenue 
‘’Colonel Amirouche’’ créant 
un marché à ciel ouvert tout le 
long de la route, jouant au chat 

et à la souris avec les forces  de 
l’ordre…délogés depuis des mois 
les voilà de retour. Ces derniers 
sont réapparus et ont installé 
leurs marchandises, défiant 
ainsi les services concernés. 
Une situation qui inquiètent 
les résidents, qui trouvent des 
difficultés à vivre dans la sérénité, 
vu les bruits assourdissants des 

commerçants  et leurs déchets 
abandonnés derrière eux», 
s’indigne une habitante. A vrai 
dire, les pouvoirs publics ont tout 
fait, pour réorganiser le marché 
informel en investissant dans la 
réalisation ou la réhabilitation 
de marchés de proximité 
pour tous ces marchands. 
Malheureusement ces derniers 

continuent à squatter les 
trottoirs. Une situation qui a son 
lot de désagréments notamment 
en matière d’insalubrité, de 
nuisances sonores, et de squat 
d’espaces publics. La fermeté 
vis-à-vis de ces contrevenants 
s’impose et ces derniers devront 
tôt ou tard se conformer aux 
prescriptions de la loi.

annaBa / coMMerce inforMeL        

Des commerçants ambulants font leur réapparition sur 
l’avenue “Colonel Amirouche’’

S.F

Des internistes et des 
neurologues ont appelé, 
samedi, à la création 

d’une unité de prise en charge 
de l’accident vasculaire cérébral 
(AVC) au niveau de l’hôpital 
Salim-Zemirli à El Harrach 
(Alger), au vu de la hausse des 
cas de cette maladie ces dernières 
années.
La responsable du service de 
médecine interne au même 
hôpital, Pr. Nadia Amina a 
affirmé lors des 6èmes journées 
médico-chirurgicales organisées, 
deux jours durant, par l’Hôpital, 
que l’AVC “constitue un lourd 
fardeau pour la santé publique 
et la société”, relevant que le 
nombre de personnes atteintes de 
cette maladie a enregistré “une 
hausse sensible non seulement 
chez les personnes âgées mais 
aussi chez la catégorie de moins 
de 65 ans, d’où “la nécessité de 
créer une unité de prise en charge 
rapide de la thrombose veineuse”.

Pour sa part, Pr. Nadia Zitouni 
du même hôpital a insisté sur 
l’importance de prendre en charge 
l’AVC au regard des niveaux 
atteints par cette maladie et du 
nombre croissant des malades 
admis quotidiennement au niveau 
du service”.
L’intervenante a qualifié l’AVC 
de “maladie lourde et complexe” 
qui nécessite “une prise en 
charge urgente pour éviter ses 
complications, notamment 
en ce qui concerne la durée 
d’hospitalisation d’une part et 
la réduction de ses coûts socio-
économiques”, d’autre part, étant 
donné qu’elle “touche désormais 
les jeunes et non seulement les 
personnes âgées comme c’était le 
cas auparavant”.
La plupart des intervenants ont 
affirmé que les AVC étaient 
essentiellement dus à l’obésité, 
au diabète, à l’hypertension 
artérielle (HTA) et aux maladies 
cardiaques, soulignant le rôle de 

la sensibilisation des personnes 
à risque et de la prévention des 
facteurs de risque, ainsi que la 
réalisation rapide des examens 
médicaux dès les premières 
heures de la crise.
A cet égard, Pr. Yousriya Akloul du 
service de chirurgie orthopédique 
et traumatologique a évoqué le 
cancer des os et la prise en charge 
du pied diabétique, indiquant que 
le rôle du service est de prendre 
en charge les déformations qui 
affectent les os, tandis que Dr. 
Merabet, cheffe de service des 
urgences médicales a précisé que 
les malades chroniques arrivent 
en tête de liste des patients admis 
quotidiennement par le service, en 
raison des complications résultant 
de l’Hypertension artérielle, du 
diabète, de l’infarctus et des AVC.
Dans son allocution à cette 
occasion, le Directeur général 
de l’hôpital Salim-Zemirli, 
Zoubir Rekik, a affirmé que le 
conseil scientifique de l’hôpital 

a pris l’habitude d’organiser ces 
journées médico-chirurgicales 
dans le but d’améliorer les soins 
prodigués et la prise en charge 
des patients, et de prendre 
connaissance des derniers 
développements dans le domaine, 
soulignant que l’hôpital a, à cet 
effet, élaboré un programme 
spécial qui s’étend jusqu’en 
2025 dédié principalement 
à la formation médicale et 

paramédicale, étant une priorité, 
a-t-il dit.
D’autre part, le même responsable 
a révélé que dans le cadre 
d’un jumelage, les patients des 
régions des hauts plateaux et du 
grand sud seront pris en charge, 
notamment en ce qui concerne 
les cas difficiles admis au niveau 
du service de neurochirurgie à 
l’hôpital Zemirli sans rendez-
vous.

prise en cHarge de L’aVc :        

Appel à la création d’une unité spécialisée à l’hôpital 
Zemirli d’Alger



Un débat inflammable sur le Proche-Orient 
à l’Assemblée lundi

Syrie 
Six enfants tués dans un bombardement 

contre une zone rebelle

Un débat inflammable 
à la veille d’une visite 
d’Emmanuel Macron 

à Tel-Aviv: le gouvernement 
viendra réaffirmer lundi sa 
position d’équilibriste sur 
le Proche-Orient devant les 
députés, avec l’espoir qu’y 
prévale “l’esprit d’unité”, mis 
à mal par une polémique autour 
du déplacement de Yaël Braun-
Pivet en Israël.
Ce débat sans vote, organisé 
au titre de l’article 50-1 de la 
Constitution, doit démarrer à 
16H00 avec une déclaration 
de la Première ministre, 
Elisabeth Borne, suivie des 
prises de parole des orateurs 
des groupes et des présidents 
des commissions des Affaires 
étrangères et des Affaires 

européennes. Le gouvernement 
clôt la discussion.
Il prend place au lendemain 
d’un déplacement en Israël de la 
présidente de l’Assemblée Yaël 
Braun-Pivet, en compagnie 

du patron de LR Eric Ciotti, 
au cours duquel elle a affirmé 
que le France soutenait 
“pleinement” Israël et que rien 
ne devait “empêcher” le pays 
“de se défendre” dans la guerre 

qui l’oppose au Hamas.
Jean-Luc Mélenchon a lui 
accusé Mme Braun-Pivet 
de “camper à Tel-Aviv pour 
encourager le massacre” à 
Gaza. “Pas au nom du peuple 
français!”, a protesté le leader 
de La France Insoumise sur 
le réseau social X, en postant 
une vidéo de la manifestation 
parisienne.
Une attaque condamnée à son 
tour par de nombreux élus, 
de la majorité, de LR, du RN 
et jusqu’au PS, où la députée 
Valérie Rabault a dénoncé des 
“accusations (...) abjectes”.
Le débat sera l’occasion pour 
le gouvernement de redire sa 
position, portée samedi au Caire 
par la ministre des Affaires 
étrangères Catherine Colonna, 

et qu’elle a ainsi résumée dans 
une interview à La Tribune 
Dimanche: “condamner le 
Hamas et son action terroriste, 
éviter l’embrasement dans la 
région et pour cela rappeler 
qu’il faut un horizon politique 
autour de la solution à deux 
Etats, rappeler que le droit 
international humanitaire doit 
être respecté, et bien sûr obtenir 
un accès humanitaire d’urgence 
pour les populations civiles à 
Gaza”.
“Face à la gravité de la 
situation”, Mme Colonna veut 
“croire que l’esprit d’unité 
et le sens des responsabilités 
prévaudront au cours de ce 
débat”.

Six enfants ont été tués 
dimanche dans un 
bombardement de l’armée 

syrienne qui a touché leur 
maison dans le nord-ouest du 
pays, tenu par des rebelles, a 
annoncé dimanche une ONG.
“Six enfants, dont quatre d’une 
même famille”, ont été tués dans 
un bombardement des “forces 
terrestres du régime” syrien, 
contre le village de Qarqor, dans 
le bastion rebelle d’Idleb, selon 
l’Observatoire syrien des droits 
de l’homme (OSDH).
La dernière poche d’opposition 
armée au régime comprend une 

grande partie de la province 
d’Idleb ainsi que des territoires 
limitrophes des provinces 
d’Alep, Hama et Lattaquié.
Le groupe djihadiste Hayat 
Tahrir al-Cham (HTS, ancienne 
branche locale d’Al-Qaïda) est 
le principal groupe actif dans 
ces territoires, où sont aussi 
présentes d’autres factions 
rebelles moins influentes, 
soutenues à des degrés divers 
par la Turquie.
Le HTS, considéré par Damas 
comme le principal “groupe 
terroriste” dans le nord-ouest, a 
parfois recours aux drones pour 

attaquer les forces syriennes et 
leur allié russe.
Le groupe, et des factions 
alliées, ont attaqué plus tard 
dimanche des positions du 
gouvernement syrien en réponse 
au bombardement, a ajoute 
l’OSDH, basé en Grande-
Bretagne et disposant d’un vaste 
réseau de sources en Syrie.
Déclenchée en 2011 après la 
répression de manifestations 
antigouvernementales, la guerre 
en Syrie a fait près d’un demi-
million de morts, déplacé des 
millions de personnes, ravagé 
les infrastructures et morcelé le 

pays.
Avec le soutien militaire de 
Moscou et Téhéran, le régime 

syrien a reconquis la plupart des 
territoires perdus au début du 
conflit.

Un second convoi 
humanitaire a été 
envoyé dimanche 

dans la bande de Gaza 
depuis l’Egypte, ont indiqué 
des sources israéliennes, 
égyptiennes et humanitaires.
Samedi, un premier convoi 
était entré dans le petit territoire 
palestinien, trois jours après le 
feu vert donné par les autorités 
israéliennes à Joe Biden lors de 
sa visite en Israël mercredi.
IL Y AURA DÉSORMAIS 
UN «FLUX CONTINU» 
D’AIDE POUR GAZA, 
S’ACCORDENT À DIRE 
BIDEN ET NETANYAHOU 
SELON LA MAISON 

BLANCHE
Le président américain Joe 
Biden et le Premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahou 
sont tombés d’accord dimanche 

pour que la bande de Gaza, 
assiégée, bénéficie désormais 
d’un “flux continu” d’aide 
humanitaire, a indiqué la 
Maison Blanche.

MM. Biden et Netanyahu, 
lors d’une conversation 
téléphonique, ont “affirmé 
qu’il y aurait dorénavant un 
flux continu dans Gaza de 
cette assistance cruciale” pour 
la population palestinienne, 
selon un communiqué de la 
présidence américaine.
Dix-sept camions d’aide ont 
cette fois passé le terminal de 
Rafah, le seul accès à la bande 
de Gaza qui ne soit pas contrôlé 
par Israël.
“L’aide humanitaire de l’ONU 
contenant uniquement de l’eau, 
de la nourriture et du matériel 
médical a été acheminée dans 
le sud de la bande de Gaza 

aujourd’hui, par le point de 
passage de Rafah”, a indiqué le 
COGAT, l’organe du ministère 
israélien de la Défense 
supervisant les activités civiles 
dans les Territoires palestiniens.
Des sources de sécurité 
israéliennes ont par ailleurs 
détaillé que “cela s’inscrivait 
dans le cadre de la réponse 
d’Israël à la demande du 
gouvernement américain de ne 
pas entraver l’arrivée des aides 
humanitaires en provenance 
d’Egypte (...) tant que ces aides 
ne parviennent pas aux mains 
du Hamas. Le transfert des 
aides est surveillé par Israël”.
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Un convoi humanitaire entre de nouveau 
dans Gaza



Près de 1500 migrants africains arrivés aux Canaries 
pendant le week-end

Meurtre de La prÉsidente d’une sYnagogue de detroit: 

Pas de preuve d’antisémitisme

paKistan: 

l’ex-Premier ministre Imran Khan inculpé pour divulgation de 
documents classifiés

Près de 1.500 migrants 
africains sont arrivés 
sur les côtes des îles 

Canaries depuis samedi, 
notamment à bord d’une 
embarcation qui transportait 
un nombre record de 321 
personnes, ont annoncé 
dimanche les services de 
secours de l’archipel espagnol 
au large du Maroc.
Au total, 1.427 migrants ont 
atteint les îles dans différentes 
embarcations précaires entre 

la nuit de vendredi à samedi 
et la matinée de dimanche, 
ont annoncé les services 
d’urgence sur le réseau social 
X (ex-Twitter). Les arrivées 
de migrants sont en hausse 
ces dernières semaines.
Les migrants viennent 
d’Afrique subsaharienne, a 
précisé à l’AFP un porte-
parole des services d’urgence.
Samedi, une pirogue en bois 
a atteint l’île El Hierro avec 
321 personnes à son bord, 

a précisé à l’AFP une porte-
parole des services d’urgence.
Le précédent record du 
nombre de passagers sur une 
seule arrivée d’embarcation 
aux Canaries était de 280, le 
3 octobre.
La chaîne de TV publique 
TVE a montré des images 
de l’arrivée au port samedi 
de l’embarcation colorée, 
bondée de migrants souriants 
et saluant autour d’eux.

DETROIT: La police 
de Detroit qui enquête 
sur le meurtre de la 

présidente d’une synagogue 
progressiste, dans le nord 
des Etats-Unis, a déclaré 
dimanche qu’”aucune preuve 
suggérant que ce crime était 
motivé par l’antisémitisme” 
n’était apparue lors de ses 
investigations.
La police de la grande ville 
de Detroit, où Samantha 
Woll, 40 ans, a été retrouvée 
morte poignardée samedi, 
interroge “des individus avec 
des informations susceptibles 
de faire avancer l’enquête”, a 
déclaré son chef James White 
dans un communiqué.

Il n’a pas donné de précisions 
mais il a écarté une motivation 
antisémite dans le meurtre 
de Mme Woll, proche d’élus 
démocrates et présidente 
de la synagogue Isaac 
Agree Downtown, couvrant 
l’agglomération de Detroit.
La mort de Mme Woll 
est survenue sur fond de 
tensions grandissantes entre 
les communautés juive et 
musulmane à travers les Etats-
Unis, où des manifestations ont 
secoué plusieurs villes, dont 
New York, parfois ponctuées 
de violences alimentées par 
la guerre au Proche-Orient 
entre Israël et le mouvement 
islamiste Hamas.

Selon le quotidien Detroit 
Free Press, Mme Woll était 
membre d’une organisation 
locale visant à tisser des liens 
entre de jeunes juifs et de 
jeunes musulmans.
Son corps a été retrouvé à 
l’extérieur de son domicile et 
une traînée de sang a conduit 
les enquêteurs jusque chez elle 
“où le crime semble avoir été 
perpétré”, a déclaré la police 
locale samedi.
“Tout ce qui peut être réalisé 
pour boucler cette affaire 
est mis en oeuvre”, a ajouté 
dimanche James White, 
précisant que la police 
fédérale aidait celle de Detroit 
dans l’enquête.

Mme Woll présidait la 
synagogue depuis 2022, avait 
travaillé pour la parlementaire 
Elissa Slotkin et œuvrait pour 

la campagne de réélection de 
la procureure du Michigan, 
Dana Nessel, démocrate 
comme elle.

L’ancien Premier 
ministre pakistanais 
Imran Khan, 

incarcéré depuis août, a été 
inculpé lundi de divulgation 
de documents classifiés, une 
affaire pour laquelle il risque 
une longue peine de prison.
“Il a été inculpé aujourd’hui 
et l’acte a été lu à haute 
voix en sa présence”, a 
déclaré le procureur Shah 
Khawar, de l’Agence fédérale 
d’investigations, devant la 
prison d’Adiala à Rawalpindi, 
au sud de la capitale Islamabad, 
où M. Khan, 71 ans, est détenu.
L’affaire concerne un câble 
diplomatique de l’ambassadeur 
du Pakistan aux Etats-Unis, 
que M. Khan a présenté 
comme la preuve d’un complot 

américain contre lui soutenu 
par les militaires pakistanais. 
Les Etats-Unis et l’armée 
pakistanaise ont démenti cette 
affirmation.
Shah Mahmood Qureshi, 
ancien ministre des Affaires 
étrangères et numéro deux du 
parti fondé par M. Khan, le 
Pakistan Tehreek-e-Insaf (PTI), 
a également été inculpé dans 
cette affaire.
Selon les avocats de M. Khan, 
cette accusation est passible 
de 14 ans de prison, voire, 
dans les circonstances les plus 
extrêmes, de la peine de mort.
Procédure à huis clos 
Les deux hommes ont été 
inculpés en vertu de la loi sur 
les secrets officiels, qui date de 
l’époque coloniale, lors d’une 

procédure “menée dans les 
locaux du tribunal, sans accès 
du public ou des médias”, a 
déclaré un porte-parole du PTI.
“Nous allons contester cette 
décision”, a déclaré à la presse 
l’avocat de M. Khan, Umar 
Khan Niazi. “Le public est 
derrière Imran Khan.”
Imran Khan, une ancienne star 
du cricket, arrivé au pouvoir en 
2018 et destitué par une motion 
de censure en avril 2022, 
jouit d’un immense soutien 
populaire au Pakistan.
Mais sa campagne de 
défiance à l’égard du puissant 
establishment militaire a été 
suivie d’un sévère retour de 
bâton.
Des milliers de sympathisants 
du PTI ont été arrêtés, et la 

quasi-totalité des dirigeants ont 
été contraints à la clandestinité. 
Nombre d’entre eux ont ensuite 
abandonné le parti.
“Il fait l’objet de poursuites 
judiciaires, mais l’intention du 

régime est très claire: il ne veut 
lui laisser aucune possibilité de 
s’en sortir, que les accusations 
soient réelles ou inventées”, 
a déclaré à l’AFP l’analyste 
politique Rasul Bakhsh Rais.

Mardi 24 Octobre 2023

10 International SeybouSe Times



Mardi 24 Octobre 2023

12 Sport National

can 2023 :
Belmadi a jusqu’au 3 janvier pour déposer sa liste

jeux Mondiaux 2023 des arts Martiaux – judo :
L’Algérie bat le Maroc et passe en quarts de finale

classement fifa d’octobre :
L’Argentine toujours leader, l’Algérie monte

La CAF a signifié aux 
fédérations des 24 pays 
qualifiés pour la CAN 

2023, reportée à 2024, en Côte 
d’Ivoire, d’envoyer les listes des 
joueurs convoqués en vue du 
grand rendez-vous continental 
avant le 3 janvier 2024, soit 10 
jours avant le lancement de la 
34e édition prévue du 13 janvier 
au 11 février 2024.
Et dans ce même ordre d’idée, la 
CAF indique que si les fédérations 
concernées, considèrent certains 
joueurs comme indispensables à 
l’ossature de leurs équipes, les 
sélectionneurs pourront profiter 
des trêves automnales de ce 
mois d’octobre et de novembre 
afin de faire leurs choix définitifs 
concernant ceux qui n’ont pas 
encore donné pleine satisfaction, 
ou qui visent un retour en équipe 
nationale en vue de l’épreuve 
fatidique.
Il faut savoir aussi, que dans 

cette correspondance, l’instance 
africaine appelle les 24 
associations engagées à envoyer 
leurs listes élargies composées de 
55 joueurs avant le 13 décembre, 
c’est-à-dire un mois avant le 
début de la phase finale. Après 
cette date, aucun changement de 
joueur ne sera toléré si l’élément 
n’est pas inscrit dans ladite liste. 
La CAF insiste sur le caractère 
exceptionnel qui permet à 
chaque fédération d’apporter des 
changements sur sa liste finale 
qui, elle, sera composée de 28 
joueurs.
A noter également que cette 
décision vise à aider les 24 
équipes participantes à surmonter 
les obstacles potentiels, 
notamment les blessures. Il 
convient de rappeler, enfin, que 
lors des éditions précédentes, la 
compétition se déroulait avec 23 
joueurs.

La sélection algérienne 
mixte de judo s’est 
qualifiée aux quarts de 

finale aux Jeux Mondiaux-2023 
des Arts Martiaux qui se 
déroulent à Riyadh en Arabie 
Saoudite, en battant le Maroc 
sur le score de 4-0, lundi, et 
affrontera la France.
L’équipe mixte algérienne était 
composée de Zina Bouakache, 
vainqueur de Ziane Wissal par 
ippon, Dris Messaoud Redouane 
qui a fait de même face à Jafy 
Mohammed (ippon), Amina 

Belkadi qui a gagné son combat 
face à Chaimae Taibi (ippon) 
et Aghiles-Imad Benazough, 
également expéditeur de son 
adversaire marocain, Jaad 
Belgaid (ippon). Le dernier 
combat entre l’Algérienne Sonia 
Asselah et Jihane El Houmate 
n’a pas eu lieu, puisque la 
qualification de la sélection 
nationale pour les quarts de 
finale était déjà scellée sur le 
score de 4-0.
En quart de finale, la sélection 
algérienne affrontera, dans les 

prochaines heures, la France 
exemptée des 8es de finale. 
L’athlète Dris entrera en lice 
en premier face au Français 
Alexandre Rubiano, avant que 
sa compatriote Belkadi Amina 
combattra devant Florine 
Soula. Le 3e combat opposera 
l’Algérien Aghiles-Imad 
Benazough à son adversaire Teo 
L’Herbier, il sera suivi de celui 
entre Asselah face à Dounia 
Nacer, et Mustapha Yasser 
Bouamar-Amadou Meite. Le 
5e et dernier combat est prévu 

entre Zina Bouakache et Chloe 
Devictor. Le vainqueur du mixte 
entre l’Algérie et la France jouera 

pour lors de la demi-finale, le 
vainqueur du combat entre les 
Pays-Bas et l’Ouzbékistan.

La Fédération internationale 
de football (FIFA) devrait 
publier son classement 

mensuel régulier le jeudi 26 
octobre 2023, et il est prévu que 
l’Algérie gagne une place.
Selon les données et plus 
précisément les résultats 
enregistrés par les différentes 
sélections nationales depuis le 
dernier classement du mois de 
septembre, le classement du 
mois d’octobre ne devrait pas 
connaître de grands changements 
au sommet. En effet, le 
leadership est toujours détenu par 
l’Argentine devant la France, le 
Brésil et la Belgique, alors qu’il y 
a lieu de noter que l’Espagne est 
passée (8e) et le Portugal (6e) en 
gagnant deux places dans le top 
10, alors que la Croatie perd, par 
contre, 4 rangs.
Sur le plan continental, et 
précisément en Afrique, le Maroc 

reste toujours à la 13e place tout 
comme le Sénégal (20e) tandis 
que la Tunisie perd trois places en 
se retrouvant (32e) et devançant 
l’Algérie (33e, +1) et l’Egypte 
(toujours 35e). De son côté, le 
Nigeria conserve lui aussi sa 40e 
position suivie du Cameroun 
(43e, -2), le Mali (47e, +2) et la 
Côte d’Ivoire (52e, -2).
Le Burkina Faso, adversaire 
de l’Algérie lors de la CAN-
2023 (reportée à 2024), a gagné 
deux places (56e), alors que 
la Mauritanie autre équipe du 
groupe « D » perd deux places 
(101e) au moment où l’Angola est 
(116e +1). Quant aux adversaires 
des Verts en qualifications du 
Mondial-2026, leur classement 
serait établi comme suit: la 
Guinée (80e, +1), l’Ouganda (90e 
-1), le Mozambique (113e,+0), le 
Botswana (148e, 1) et la Somalie 
(196e, -2).
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Manchester City veut faire un nouveau cadeau de luxe 
à Pep Guardiola

fc Barcelone :
Tout ce qu’il faut savoir sur l’inconnu Marc Guiu

Cristiano Ronaldo lâche une bombe sur son avenir

Alors que les Cityzens 
sont encore favoris pour 
leur propre succession 

en Angleterre et en Europe, la 
direction prépare déjà un joli 
cadeau pour Pep Guardiola.
Il n’y a pas grand monde qui 
osera prétendre le contraire : 
Manchester City est la meilleure 
équipe du monde actuellement. 
Après avoir remporté la 
Premier League et la Ligue 
des Champions, les Skyblues 
comptent bien rééditer ce joli 
doublé cette saison, et c’est bien 
parti puisque les hommes de Pep 
Guardiola pointent déjà en tête 
du classement du championnat 
anglais.

Que ce soit collectivement ou sur 
le plan individuel, la formation 
mancunienne semble bien au-
dessus de ses principaux rivaux, 
que ce soit sur la scène nationale 

ou au niveau européen. Cet été 
encore, Pep Guardiola a été gâté. 
Certes, il y a eu des départs, 
comme ceux de Mahrez ou de 
Gündoğan, mais le coach catalan 

a récupéré Josko Gvardiol, 
Matheus Nunes, Jérémy Doku 
- déjà performant - et Mateo 
Kovacic. 240 millions d’euros 
mis sur la table, et l’état-major 
cityzen vise déjà de nouvelles 
cibles pour renforcer l’équipe.

Il pense à partir
Comme l’indique le média anglais 
Football Insider, la direction 
du champion d’Europe en titre 
étudie la possibilité d’enrôler 
Jamal Musiala, qu’on ne présente 
plus. L’international allemand ne 
semble pas forcément convaincu 
par l’idée d’une prolongation 
au Bayern Munich, et son nom 
a d’ailleurs été lié au Real 
Madrid ces dernières semaines. 

Manchester City suit la situation 
de très près, lui dont le contrat 
expire en 2026, et selon les 
sources du média britannique, 
un départ est clairement envisagé 
par le principal concerné.
Il ne serait pas satisfait des plans 
de Thomas Tuchel, notamment 
parce que ce dernier ne l’a pas 
toujours titularisé. Toujours est-
il que pour l’instant, il semble 
difficile d’imaginer les Bavarois 
accepter de se séparer du joueur 
autour duquel ils espèrent pouvoir 
bâtir un futur brillant. Mais on 
le sait, Manchester City et Pep 
Guardiola ont des atouts plus que 
convaincants…

Entré en jeu lors du match 
du Barça face à l’Athletic, 
le joueur de 17 ans a 

inscrit le but de la victoire pour 
l’équipe de Xavi. Mais qui est-il 
vraiment ?
Environ 30 secondes. C’est tout 
ce dont a eu besoin Marc Guiu, 
17 ans, pour faire la différence et 
offrir la victoire au FC Barcelone 
face à l’Athletic (1-0). Lancé par 
João Félix, l’attaquant formé à 
La Masia s’en est allé défier Unai 
Simon, qu’il a battu pour s’offrir 
son premier but en pro avec le 
Barça. Et hier, sur les réseaux 
sociaux comme dans les médias, 
tout le monde se posait la même 
question : mais d’où sort ce gamin 
? Il faut dire que contrairement à 
Lamine Yamal ou à Gavi, déjà un 

peu connus du grand public avant 
même leurs débuts en équipe 
première, Marc Guiu était un 
joueur plutôt discret et méconnu. 
Le jeune catalan, qui est au club 
depuis ses 7 ans, ne jouait même 
pas encore avec l’équipe B (il 
n’y a disputé que 8 minutes), 
mais évoluait toujours avec les 
U19 barcelonais. Certes, il sort 
d’un bel Euro U17 avec la Roja, 
dans lequel il a inscrit 4 buts et 
a partagé la vedette avec Yamal, 
mais en dehors des spécialistes du 
football des catégories de jeunes, 
il n’était pas vraiment populaire.

Un profil atypique
Attaquant plutôt costaud (il flirte 
avec le mètre 90), il a un profil qui 
n’était que très rarement sorti des 
rangs de La Masia ces dernières 

années : celui de joueur de surface. 
Joueur qui a surtout l’habitude 
de se déplacer dans les derniers 
mètres adverses, il est à l’affût 
du moindre ballon exploitable 
devant les cages adverses et est 

aussi très dangereux si la défense 
adverse lui laisse des espaces. 
Il brille en bonne partie grâce à 
ses capacités physiques - il est 
bon dans le jeu aérien, rapide 
et puissant - plus que par sa 

technique. C’est aussi un joueur 
qui ne lâche rien, effectuant un 
pressing constant, ce qui plaît 
beaucoup à ses entraîneurs.
Xavi, qui avait déjà pu le voir à 
l’œuvre pendant l’été, a beaucoup 
apprécié son profil. Il avait 
d’ailleurs fait appel à lui pour 
le duel face à Granada avant 
la trêve, même s’il ne l’avait 
finalement pas fait jouer. Deco, le 
nouveau directeur sportif du club, 
est aussi un de ses plus grands 
admirateurs et croit beaucoup en 
lui. En interne, tout le monde le 
compare à Robert Lewandowski, 
et les membres du staff du Barça 
sont convaincus qu’il peut avoir 
un rôle majeur à jouer dans un 
avenir proche. C’est tout ce qu’on 
lui souhaite.

Cristiano Ronaldo 
continue d’affoler les 
compteurs. Mais la star 

portugaise n’est pas éternelle et 
commence à penser au moment 
où elle devra raccrocher les 
crampons.
La machine. Voici le surnom 
donné à Cristiano Ronaldo (38 

ans) lors de son passage au 
Real Madrid. Le Portugais, à 
l’hygiène de vie irréprochable, 
a d’ailleurs inspiré plusieurs de 
ses coéquipiers de l’époque qui 
ont pris exemple sur son mode 
de fonctionnement et tout le 
travail de l’ombre qu’il réalise 
(musculation, récupération, 

nutrition, etc…). C’est d’ailleurs 
le cas de Karim Benzema, qui 
ne s’en est jamais caché. Et tous 
les efforts de l’ancien joueur 
de Manchester United payent 
aujourd’hui.
En effet, le footballeur né en 
1985 continue d’évoluer au 
plus haut niveau. Ce, même si 

certains critiquent son choix 
d’avoir rejoint Al Nassr et la 
Saudi Pro League. Une décision 
osée mais assumée de la part 
du Portugais, qui a été suivi 
par plusieurs stars l’été dernier. 
Cela n’empêche pas Cristiano 
Ronaldo de briller. En effet, 
depuis le début de la saison 
2023-24, il a déjà marqué 15 
buts, club et sélection nationale 
confondus. Dans le détail, il 
en est à 11 réalisations sous 
le maillot d’Al Nassr. Avec le 
Portugal, il reste sur 4 buts lors 
de ses 2 dernières sélections.

CR7 va trancher en 2025
Le natif de Funchal affole donc 
encore et toujours les compteurs. 
Mais CR7 n’est pas éternel. 
Logiquement, il commence à 
penser à la suite et fin de son 
immense carrière. Alors que la 
presse saoudienne a récemment 
annoncé que le joueur voulait 
continuer jusqu’à la Coupe du 
monde 2026, ce n’est pas encore 
tranché du côté de Cristiano 
Ronaldo. Questionné après la 

victoire de son équipe face à 
Damac (il a été buteur), il a 
évoqué son avenir, lui dont le 
contrat à Al Nassr se termine en 
juin 2025. C’est d’ailleurs à ce 
moment-là qu’il se décidera.
«Je continuerai à jouer 
cette saison et la prochaine 
comme je l’ai toujours fait, 
avec un maximum d’efforts 
et d’engagement. Ensuite, 
j’essaierai de comprendre les 
signaux de mon corps pour voir 
si je peux continuer ou non. J’ai 
38 ans et je continue d’aider et 
d’être utile à l’équipe, cela me 
rend heureux. Je dois en être 
reconnaissant. C’est grâce à 
mon travail acharné que j’ai 
atteint le plus haut niveau, 
mais sans mon équipe, rien de 
tout cela n’aurait été possible.» 
Une annonce forte de la part 
de l’ancien du Real Madrid, 
qui prendra donc une décision 
concernant son avenir en 2025. 
Il n’est pas assuré de le voir au 
Mondial 2026.
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guerre en uKraine :
Enfants enlevés, frappes à Kherson…

Volodymyr Zelensky a olodymyr Zelensky a 
indiqué ce dimanche indiqué ce dimanche 
que le chiffre d’environ que le chiffre d’environ 

« 20 000 enfants enlevés » « 20 000 enfants enlevés » 
par la Russie depuis le début par la Russie depuis le début 
de la guerre Ukraine était en de la guerre Ukraine était en 
réalité « encore plus élevé ». réalité « encore plus élevé ». 
Sur le terrain, les affrontements Sur le terrain, les affrontements 
s’ intensifient sur la ligne de s’intensifient sur la ligne de 
front à l’Est et dans le Sud.front à l’Est et dans le Sud.
Au nord, la région de Kharkiv Au nord, la région de Kharkiv 
panse ses plaies après la frappe panse ses plaies après la frappe 
russe sur un dépôt postal qui a russe sur un dépôt postal qui a 
fait six morts. À l’est, près de fait six morts. À l’est, près de 
Donetsk, les forces ukrainiennes Donetsk, les forces ukrainiennes 
tentent de tenir face aux assauts tentent de tenir face aux assauts 
répétés de Moscou. Et au sud, répétés de Moscou. Et au sud, 
les frappes s’ intensifient près les frappes s’intensifient près 
de Kherson. Voici ce qu’ il faut de Kherson. Voici ce qu’il faut 
retenir de ce nouveau jour de retenir de ce nouveau jour de 
guerre en Ukraine.guerre en Ukraine.

Plus de 20 000 enfants Plus de 20 000 enfants 
ukrainiens auraient été ukrainiens auraient été 

enlevés, selon Volodymyr enlevés, selon Volodymyr 
ZelenskyZelensky

Le président ukrainien est Le président ukrainien est 
revenu ce dimanche, au cours revenu ce dimanche, au cours 
d’un entretien téléphonique d’un entretien téléphonique 
avec l’émir du Qatar, sur le avec l’émir du Qatar, sur le 
nombre d’enfants ukrainiens nombre d’enfants ukrainiens 
transférés de force depuis le transférés de force depuis le 
début du conflit. « La seule début du conflit. « La seule 
chose que nous pouvons chose que nous pouvons 
documenter, c’est qu’environ documenter, c’est qu’environ 
20 000 enfants ont été enlevés 20 000 enfants ont été enlevés 
» par la Russie, affirme » par la Russie, affirme 
Volodymyr Zelensky dans un Volodymyr Zelensky dans un 
message diffusé sur le site de message diffusé sur le site de 
la présidence ukrainienne. « la présidence ukrainienne. « 
C’est un chiffre terrifiant, mais C’est un chiffre terrifiant, mais 
le nombre réel est encore plus le nombre réel est encore plus 
élevé », a-t-il affirmé au cours élevé », a-t-il affirmé au cours 
de cette conversation consacrée de cette conversation consacrée 
à l’aide humanitaire acheminée à l’aide humanitaire acheminée 
dans son pays.dans son pays.

Les défenses ukrainiennes Les défenses ukrainiennes 
tiennent à Avdiïvka, sur la tiennent à Avdiïvka, sur la 

ligne de front à l’Estligne de front à l’Est
Les positions ukrainiennes Les positions ukrainiennes 
restent « protégées » autour de restent « protégées » autour de 
la ville disputée d’Avdiïvka, la ville disputée d’Avdiïvka, 
située dans l’Est, a affirmé par située dans l’Est, a affirmé par 
ailleurs le président ukrainien ailleurs le président ukrainien 
dans son point quotidien sur le dans son point quotidien sur le 
conflit. Mais la situation est « conflit. Mais la situation est « 
difficile » car les forces russes difficile » car les forces russes 
mènent de nombreux assauts. mènent de nombreux assauts. 
Avdiïvka, cité industrielle Avdiïvka, cité industrielle 
sur le front depuis 2014, est sur le front depuis 2014, est 
visée ces dernières semaines visée ces dernières semaines 
par d’ intenses attaques. Elle par d’intenses attaques. Elle 
se trouve à 13 km au nord se trouve à 13 km au nord 
de Donetsk, la capitale, de Donetsk, la capitale, 
sous contrôle de Moscou, sous contrôle de Moscou, 
de la région éponyme dont de la région éponyme dont 
Vladimir Poutine a revendiqué Vladimir Poutine a revendiqué 
l’annexion il y a un an.l’annexion il y a un an.
En outre, le procureur général En outre, le procureur général 
a annoncé que deux frappes a annoncé que deux frappes 
distinctes avaient aussi causé la distinctes avaient aussi causé la 
mort de deux personnes dans le mort de deux personnes dans le 
district de Bakhmout.district de Bakhmout.
Encore plus au nord, la frappe Encore plus au nord, la frappe 
russe qui a touché un dépôt russe qui a touché un dépôt 
postal de la région de Kharkiv, postal de la région de Kharkiv, 
samedi, a fait six morts et 17 samedi, a fait six morts et 17 

blessés, selon le dernier bilan blessés, selon le dernier bilan 
disponible des responsables disponible des responsables 
locaux. Les six personnes locaux. Les six personnes 
tuées et les blessés étaient « tuées et les blessés étaient « 
des employés de l’entreprise des employés de l’entreprise 
qui se trouvaient à l’ intérieur qui se trouvaient à l’intérieur 
du terminal de Nova Poshta du terminal de Nova Poshta 
», a indiqué le gouverneur de », a indiqué le gouverneur de 
la région de Kharkiv, Oleg la région de Kharkiv, Oleg 
Sinegoubov.Sinegoubov.

Les frappes s’ intensifient Les frappes s’intensifient 
dans la région de Khersondans la région de Kherson

Au sud, les forces russes Au sud, les forces russes 
ont largué un nombre record ont largué un nombre record 
de bombes au-dessus de la de bombes au-dessus de la 
région de Kherson au cours région de Kherson au cours 
des dernières 24 heures, a des dernières 24 heures, a 
indiqué ce dimanche Natalia indiqué ce dimanche Natalia 
Humeniuk, porte-parole du Humeniuk, porte-parole du 
commandement opérationnel commandement opérationnel 
sud de l’armée ukrainienne. sud de l’armée ukrainienne. 
Selon elle, 36 frappes ont été Selon elle, 36 frappes ont été 
enregistrées, certains villages enregistrées, certains villages 
ayant été touchés par plusieurs ayant été touchés par plusieurs 
de ces frappes.de ces frappes.

Trois missiles ukrainiens Trois missiles ukrainiens 
visant la Cr imée abattus, visant la Crimée abattus, 

selon la Russieselon la Russie
Les forces russes disent pour Les forces russes disent pour 
leur part avoir abattu dimanche leur part avoir abattu dimanche 
trois missiles ukrainiens visant trois missiles ukrainiens visant 
la Crimée, cette péninsule la Crimée, cette péninsule 
annexée en 2014 par Moscou annexée en 2014 par Moscou 
et régulièrement ciblée par des et régulièrement ciblée par des 
frappes des forces de Kiev. Plus frappes des forces de Kiev. Plus 
tôt, une alerte aérienne avait tôt, une alerte aérienne avait 
été donnée par les autorités de été donnée par les autorités de 
Crimée, et la circulation sur Crimée, et la circulation sur 
le pont de Crimée, qui relie le pont de Crimée, qui relie 
cette péninsule au continent cette péninsule au continent 
russe, avait été temporairement russe, avait été temporairement 
interrompue.interrompue.
Cette région est stratégique Cette région est stratégique 
pour la Russie dans le cadre pour la Russie dans le cadre 
de son offensive en Ukraine et de son offensive en Ukraine et 

Kiev cherche depuis plusieurs Kiev cherche depuis plusieurs 
semaines à y porter le combat, semaines à y porter le combat, 
comme lorsque les forces comme lorsque les forces 
ukrainiennes avaient mené ukrainiennes avaient mené 
une frappe spectaculaire sur le une frappe spectaculaire sur le 
siège de la flotte russe de la mer siège de la flotte russe de la mer 
Noire.Noire.

En Pologne, une vague En Pologne, une vague 
d’entrepreneurs venus d’entrepreneurs venus 

d’Ukrained’Ukraine
C’est un reportage de l’AFP C’est un reportage de l’AFP 
qui a fait état du phénomène ce qui a fait état du phénomène ce 
dimanche matin : les Ukrainiens dimanche matin : les Ukrainiens 
réfugiés en Pologne ouvrent réfugiés en Pologne ouvrent 
des entreprises en masse. Le des entreprises en masse. Le 
chiffre atteindrait aujourd’hui chiffre atteindrait aujourd’hui 
les 30 000. Une entreprise les 30 000. Une entreprise 
sur dix nouvellement créées sur dix nouvellement créées 
est en effet détenue par des est en effet détenue par des 
Ukrainiens, selon les chiffres Ukrainiens, selon les chiffres 
du gouvernement.du gouvernement.
Si l’économie polonaise n’est Si l’économie polonaise n’est 
pas florissante, celui de la pas florissante, celui de la 
construction échappe à ce construction échappe à ce 
constat puisqu’un cinquième constat puisqu’un cinquième 
des entreprises ukrainiennes des entreprises ukrainiennes 
qui voient le jour sont actives qui voient le jour sont actives 
dans ce secteur. « Nous avons dans ce secteur. « Nous avons 
réalisé que nous devions nous réalisé que nous devions nous 
développer pour ne pas devenir développer pour ne pas devenir 
fous », explique notamment fous », explique notamment 
Olena Romanova, qui a refondé Olena Romanova, qui a refondé 
son salon de massage dans son son salon de massage dans son 
nouveau pays.nouveau pays.
Immigrants enrôlés de forceImmigrants enrôlés de force

Le ministère de la Défense Le ministère de la Défense 
allemand tire la sonnette allemand tire la sonnette 
d'alarme : le budget prévisionnel d'alarme : le budget prévisionnel 
2024, en préparation jusqu'à 2024, en préparation jusqu'à 
mi-novembre, est loin d'être mi-novembre, est loin d'être 
suffisant pour soutenir l'Ukraine suffisant pour soutenir l'Ukraine 
dans sa guerre contre la Russie. dans sa guerre contre la Russie. 
À Moscou, les membres de À Moscou, les membres de 
communautés minoritaires de communautés minoritaires de 
la Russie sont enrôlés de force, la Russie sont enrôlés de force, 

tandis que les installations tandis que les installations 
nucléaires russes en Biélorussie nucléaires russes en Biélorussie 
s'agrandissent. On revient ce s'agrandissent. On revient ce 
matin sur les faits marquants matin sur les faits marquants 
de la guerre en Ukraine repérés de la guerre en Ukraine repérés 
durant la nuit du dimanche 22 durant la nuit du dimanche 22 
octobre au lundi 23 octobre octobre au lundi 23 octobre 
2023.2023.

L 'Allemagne manque de L'Allemagne manque de 
budgetbudget

D'après le média allemand D'après le média allemand 
Bild, le ministère de la Défense Bild, le ministère de la Défense 
allemand craint de ne pouvoir allemand craint de ne pouvoir 
aider l'Ukraine autant qu'il l'a aider l'Ukraine autant qu'il l'a 
promis pour l'année à venir si promis pour l'année à venir si 
le gouvernement allemand ne le gouvernement allemand ne 
débloque pas plus de fond pour débloque pas plus de fond pour 
le budget 2024.le budget 2024.
Pourtant, le pays est le Pourtant, le pays est le 
deuxième soutien après les deuxième soutien après les 
États-Unis. « L'Ukraine États-Unis. « L'Ukraine 
doit pouvoir compter sur les doit pouvoir compter sur les 
promesses de l'Allemagne », a promesses de l'Allemagne », a 
déclaré au média Bild Andreas déclaré au média Bild Andreas 
Schwarz, député responsable Schwarz, député responsable 
du budget de la Défense au sein du budget de la Défense au sein 
de la commission budgétaire du de la commission budgétaire du 
parlement allemand.parlement allemand.
Dans une note confidentielle, Dans une note confidentielle, 
le ministère de la Défense le ministère de la Défense 
allemand calcule ainsi que allemand calcule ainsi que 
si le gouvernement a déjà si le gouvernement a déjà 
affecté quatre milliards d'euros affecté quatre milliards d'euros 
d'aide à l'Ukraine, la quasi-d'aide à l'Ukraine, la quasi-
totalité ira soutenir des projets totalité ira soutenir des projets 
déjà annoncés en 2023. Tout déjà annoncés en 2023. Tout 
nouveau projet d'aide militaire nouveau projet d'aide militaire 
pour 2024 serait donc limité aux pour 2024 serait donc limité aux 
120 millions d'euros restants.120 millions d'euros restants.
Les négociations pour boucler Les négociations pour boucler 
le budget battent leur plein le budget battent leur plein 
et devraient se conclure en et devraient se conclure en 
novembre. Le ministère de la novembre. Le ministère de la 
Défense, pour pouvoir répondre Défense, pour pouvoir répondre 
aux besoins de l'Ukraine, aux besoins de l'Ukraine, 

demande en conséquence au demande en conséquence au 
moins cinq milliards d'euros moins cinq milliards d'euros 
supplémentaires. En août, supplémentaires. En août, 
l'Allemagne prévoyait de l'Allemagne prévoyait de 
fournir à l'Ukraine une aide fournir à l'Ukraine une aide 
militaire de 5 milliards d'euros militaire de 5 milliards d'euros 
chaque année jusqu'en 2027.chaque année jusqu'en 2027.

Des enrôlés de force en Des enrôlés de force en 
RussieRussie

Les médias d'opposition Les médias d'opposition 
russes rapportent que la police russes rapportent que la police 
anti-émeute russe a arrêté anti-émeute russe a arrêté 
des dizaines de fidèles dans des dizaines de fidèles dans 
une mosquée de la région de une mosquée de la région de 
Moscou le 20 octobre 2023, Moscou le 20 octobre 2023, 
pour les faire participer à la pour les faire participer à la 
guerre en Ukraine, sans préciser guerre en Ukraine, sans préciser 
quand.quand.
La majorité des concernés La majorité des concernés 
étaient issus de communautés étaient issus de communautés 
de migrants d'Asie centrale. de migrants d'Asie centrale. 
Un chanteur russe, Mamut Un chanteur russe, Mamut 
Useinov, déclare sur Télégram, Useinov, déclare sur Télégram, 
vidéo à l'appui, avoir fait partie vidéo à l'appui, avoir fait partie 
des détenus et qu'il avait été des détenus et qu'il avait été 
menacé d'emprisonnement menacé d'emprisonnement 
s'il ne signait pas un contrat s'il ne signait pas un contrat 
de service militaire d'un an. de service militaire d'un an. 
Certains médias soulignent que Certains médias soulignent que 
les officiers auraient menacé les les officiers auraient menacé les 
immigrants d'être expulsés de immigrants d'être expulsés de 
Russie.Russie.
Preuve de la xénophobie Preuve de la xénophobie 
grandissante dans le pays, de grandissante dans le pays, de 
nombreux Russes ont applaudi nombreux Russes ont applaudi 
l'initiative : ils affirment que l'initiative : ils affirment que 
les naturalisés ont le devoir les naturalisés ont le devoir 
de servir la Russie, remarque de servir la Russie, remarque 
l'Institute for the study of l'Institute for the study of 
war (ISW) dans son rapport war (ISW) dans son rapport 
quotidien. La mobilisation est quotidien. La mobilisation est 
l'un des grands enjeux pour l'un des grands enjeux pour 
le pouvoir russe, alors que les le pouvoir russe, alors que les 
pertes s'accumulent sur le front pertes s'accumulent sur le front 
ukrainien.ukrainien.
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Intelligence artificielle
OpenAI travaille sur un outil pour détecter les images 

générées par DALL-E 3

Honda électrifie son vieux scooter pliable des années 80, 
et lui donne un design unique

Xiaomi 14 : On connaît sa date de lancement, mais...

En parallèle du développe-
ment de son IA générative 

DALL-E, OpenAI met aussi au 
point un outil qui permettra de 
détecter les images produites à 
partir de son intelligence artifi-
cielle.
On a beaucoup parlé du poten-
tiel toxique des IA génératives 
d’images en 2023, toxicité que 
leurs créateurs se sont échinés à 
réduire en posant des garde-fous. 
Mais s’il est heureusement deve-
nu difficile de créer des images à 
partir de dictateurs ou du contenu 
pornographique, il reste toujours 
la question de la trop grande 
vraisemblance de certaines pro-
ductions, qui pourrait nous in-
duire en erreur. Alors pour que le 
public voit toujours la différence 

entre la réalité et les créations de 
DALL-E, OpenAI a mis au point 
un nouvel outil.

Un outil déjà efficace 99 % 
du temps

L’annonce a dû faire plaisir à de 
nombreuses personnes. Lors du 
dernier Tech Live Event organisé 
la semaine dernière, le directeur 
technique d’OpenAI Mira Murati 
a en effet expliqué au Wall Street 
Journal que sa société avait mis 
au point un outil de détection des 
images générées par l’IA DALL-
E.
Durant l’interview effectuée sur 
scène, il a affirmé que l’outil était 
déjà « fiable à 99 % », et qu’il 
continuait à être testé en interne 
afin d’en améliorer encore l’effi-
cacité. Si peu de détails ont été 

fournis sur cette nouvelle arme, 

il est possible d’en trouver la 

trace directement sur la page de 

DALL-E 3, sur le site d’OpenAI.

La solution miracle… ou pas ?

« Nous expérimentons un classifi-

cateur de provenance », explique 
ainsi l’entreprise sur cette page. 

OpenAI est le dernier en date à 

se pencher sur la question des 

instruments pouvant permettre 
de faire le tri entre l›humain et 
l›intelligence artificielle. Google 
avait ainsi déjà au mois de sep-
tembre dernier annoncé la mise 
en place de son logiciel SynthID, 
destiné à reconnaître les images 
produites par l’IA.
Reste que pour le moment, à 
chaque fois qu’une solution 
d’identification a été avancée, 
ses limites étaient démontrées 
très rapidement, à l’image des 
fameux filigranes. La solution 
que va proposer OpenAI déce-
vra-t-elle à son tour ? Le fait de 
travailler à partir de sa propre in-
telligence artificielle permettra-
t-il à la société de créer un outil 
plus robuste ?

Le Motocompacto est un nou-
veau scooter électrique signé 
Honda, qui fleure bon le début 
des années 80.
En toute fin d’année dernière, le 
constructeur Honda officialisait 
le retour de son petit scooter Mo-
tocompacto, dans une toute nou-
velle version 100 % électrique. 
Au début des années 1980, le Ja-
ponais commercialisait un petit 
scooter baptisé « Motocompo », 
un scooter de type trunk bike ca-
pable de se replier sur lui-même 
afin d’être rangé dans un coffre 
de voiture.
Motocompacto : le scooter élec-
trique pliable signé Honda
Avec cette nouvelle version 100 
% électrique, Honda propose un 
Motocompacto zéro émission 

conçu pour répondre aux réalités 
modernes de la mobilité urbaine. 
Il promet ainsi d’offrir aux uti-
lisateurs un moyen de transport 

alternatif facile et agréable à 
conduire.
Selon Honda, le scooter a été 
conçu dans un souci de confort 

et de commodité pour le conduc-
teur, avec un siège confortable, 
des repose-pieds, des range-
ments à bord, un compteur de 
vitesse numérique, une jauge de 
charge et une poignée de trans-
port confortable.
On peut également ajuster cer-
tains paramètres à l›aide d›une 
application dédiée.
La philosophie de ce nouveau 
modèle reste sensiblement la 
même que celle du modèle 
d›origine, à savoir un petit scoo-
ter urbain, que l›on sort du coffre 
de la voiture, avant de le déplier 
et de parcourir les derniers kilo-
mètres jusqu›au bureau, en évi-
tant les embouteillages.
La recharge complète s’effectue 
en un peu moins de 4 heures et 

le Motocompacto est en mesure 
d’accueillir jusqu’à 120 kg.
Le succès sera-t-il au rendez-

vous cette fois-ci ?
Les ventes seront proposées dans 
un premier temps au travers du 
site web Motocompacto.honda.
com, et chez les concession-
naires automobiles Honda et 
Acura en novembre. Le prix de 
vente conseillé sera inférieur à 1 
000 dollars, ce dernier étant calé 
à 995 dollars très précisément.
Rappelons qu’en son temps, le 
petit scooter 50 cm3 signé Hon-
da n’avait pas (du tout) connu les 
joies du succès, avec seulement 
50 000 ventes étalées sur deux 
ans, quand la firme tablait sur 10 
000 ventes mensuelles.

La série des Xiaomi 14 sera offi-
ciellement lancée dès ce mois 
d’octobre, bien que tout le monde 
ne pourra malheureusement pas 
mettre la main dessus (du moins, 
dans un premier temps).
La semaine dernière, le fabricant 
de smartphones Xiaomi annon-
çait la fin de MIUI au profit d’un 
nouveau système d’exploitation 
: HyperOS. Ce changement, 
annoncé comme majeur dans la 
stratégie de la marque, permettra 
de favoriser les passerelles entre 
les différents appareils compo-
sant son écosystème.

En attendant de découvrir l’inter-
face de ce nouvel OS, le Chinois 
nous communique enfin la date 
de commercialisation de ses nou-
veaux flagships : les Xiaomi 14 
et 14 Pro.

La sortie des Xiaomi 14 offi-
ciellement datée (en Chine)

C›est officiel : les nouveaux 
smartphones de Xiaomi débar-
queront dès le 26 octobre pro-
chain en Chine. C›est en toute 
logique ce même jour que le 
fabricant tiendra son évènement 
au cours duquel il présentera 
également sa nouvelle montre 

connectée, la Xiaomi Watch S3. 
De toute évidence, cette présen-
tation sera aussi l›occasion d›en 
apprendre plus sur les ambitions 
de Xiaomi avec HyperOS pour 
les années à venir.
Pour rappel, les Xiaomi 14 et 14 
Pro devraient tous deux inaugu-
rer le lancement de HyperOS, 
qui matérialisera, selon les dé-
clarations de la marque, « une 
avancée significative ». Si, en 
Chine, les clients pourront mettre 
la main sur la nouvelle série de 
Xiaomi dans une poignée de 
jours, qu›en est-il de la France ?

Xiaomi 14 : un lancement prévu 
en Europe… mais pour quand ?
Rêvez-vous déjà de poser vos 
mains sur les nouvelles techno-
logies embarquées par le Xiaomi 
14, dont sa puce Snapdragon 8 
Gen 3, ou encore ses capteurs 
photo haut de gamme conçus 
en collaboration avec la marque 
Leica ? Et bien, sachez que vous 
allez malheureusement devoir 
vous armer d›encore un peu 
(beaucoup ?) de patience !
En Europe, les amateurs de 
Xiaomi devront visiblement pa-
tienter jusqu›à l›année prochaine 

(sans plus de précision pour le 
moment) pour espérer faire l’ac-
quisition d›un Xiaomi 14/14 Pro.
De son côté, le Xiaomi 14 Ultra 
ne devrait débarquer sur le terri-
toire chinois qu’à partir du pre-
mier trimestre de l’année 2024. 
Les premières rumeurs à son su-
jet laissent d’ores et déjà penser 
qu’il s’agira du digne successeur 
du Xiaomi 13 Ultra, qui est sou-
vent considéré comme l’un des 
meilleurs photophones actuels 
du marché.
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Les pesticides sont des 
produits toxiques pour 
celles et ceux qui les 

manipulent. Quelles sont les 
grandes familles de pesticides 
? Pourquoi représentent-ils un 
danger pour la santé humaine 
? Que risquent réellement 
les personnes qui résident 
à proximité immédiate des 
zones traitées par divers 
pesticides, tout au long de 
l’année ? Nous faisons le 
point avec nos expertes.
Au cours de la décennie 
2010, les ventes de produits 
phytopharmaceutiques sont 
restées à des niveaux élevés, 
rapporte un état des lieux du 
Ministère de la Transition 
écologique et de la Cohésion 
des territoires datant de 2018. 
La part des quantités de 
substances actives classées 
cancérogènes, mutagènes 
et reprotoxiques (CMR) 
est ainsi passée de 28 % à 
12 % entre 2009 et 2020.

Qu’est-ce qu’un pesticide 
? Quels sont les 3 types de 

pesticides connus ?
Les pesticides sont des produits 
dont les propriétés chimiques 
contribuent à la protection 
des végétaux, définit l’Institut 
français de l’éducation (Ifé) 
(Source 1). « Ils sont destinés 
à détruire, limiter ou repousser 
les éléments indésirables à 
la croissance des plantes, 
insectes, parasites et autres 
plantes. Ils luttent contre les 
maladies des cultures ou sont 
utilisés pour désherber ».
On parle de produits 
phytosanitaires ou produits 
phytopharmaceutiques pour 
désigner les produits utilisés 
dans le domaine agricole, 
et l’entretien des espaces 
verts, ajoute le Centre 
de lutte contre le cancer 
Léon Bernard (Source 2).
Les pesticides sont 
exclusivement 
d’origine anthropique 
(fabriqué par l’humain).
On distingue trois grandes 
familles des pesticides :
• Les insecticides : 
destinés à lutter contre les 
insectes. Ils interviennent 
en tuant ou en empêchant la 
reproduction des insectes, 
ce sont souvent les plus 
toxiques. Parmi eux, 
l’arsenic, les POP (polluants 
organiques persistants), 
le lindane et le carbaryl ;

• Les fongicides 
: destinés à éliminer les 
moisissures et parasites 
(champignons…) des 
plantes. « Les fongicides les 
plus anciens sont le soufre, 
le cuivre et ses dérivés 
organiques comme la bouillie 
bordelaise », note l’Institut ;
• Les herbicides 
: destinés à lutter contre 
certains végétaux (les « 
mauvaises herbes »), qui 
entrent en concurrence avec 
les plantes à protéger en 
ralentissant leur croissance. 
Les herbicides les plus connus 
sont l’acide sulfurique, utilisé 
pour désherber les céréales, 
et les phytohormones (le 2-4 
D) ainsi que des dérivés de 
l’acide 2-phénoxyétahnoïque.
On peut ajouter une quatrième 
famille : les pesticides 
spéciaux, tels que les répulsifs 
de rongeurs, et les fumigènes.

Pourquoi les pesticides 
sont toxiques ? Comment 

peuvent-ils contaminer 
l’homme ?

Les sources d’exposition aux 
pesticides de la population 
générale se retrouvent dans 
tous les compartiments 
de l’environnement, note 
le Centre Léon Bernard : 
alimentation (fruits et légumes, 
viandes et poissons, œufs, 
produits laitiers, miel…), eau, 
air intérieur et extérieur, sols, 
poussières, jardins, et même 
animaux domestiques…
L’exposition de la population 
générale aux pesticides se 
caractérise non seulement par 
des expositions répétées dans 
le temps, et parfois élevées, 
mais aussi par la multiplicité 
des voies d’exposition : 
ingestion, inhalation et contact 
cutané. Mais alors, pourquoi 
est-ce problématique ?
Tout simplement car « les 

pesticides sont conçus pour 
tuer les ‘organismes nuisibles’, 
mais certains pesticides 
peuvent également avoir des 
effets néfastes sur la santé des 
humains », explique le Centre 
canadien d’hygiène et de 
sécurité au travail (CCHST) 
(Source 3). « La probabilité 
de subir des effets néfastes 
sur la santé dépend du type de 
pesticide et des autres produits 
chimiques qu’il contient, de la 
quantité à laquelle vous êtes 
exposé, de la durée et de la 
fréquence de l’exposition ».

Quels sont les effets et les 
dangers des pesticides sur la 

santé ?
Les principales connaissances 
sur les effets aigus des 
pesticides sont issues 
d’observations rapportées 
chez des travailleurs et de cas 
d’intoxications documentés 
par les centres antipoison et 
de toxicovigilance, poursuit 
le Ministère de la Santé et 
de la Prévention (Source 4).
Les manifestations peuvent se 
limiter à des signes locaux :
• irritations 
cutanéo-muqueuses ;
• réactions allergiques 
cutanées ou oculaires ;
• vomissements ;
• toux ;
• gêne respiratoire ;
• traduire l’atteinte 
d’un ou plusieurs organes ou 
systèmes (système nerveux, 
foie, rein notamment).
Plusieurs études, et notamment 
une expertise de l’Inserm, 
ont rapporté des associations 
positives entre l’exposition 
professionnelle à des pesticides 
et certaines pathologies chez 
l’adulte comme la maladie 
de Parkinson, le cancer 
de la prostate et certains 
cancers hématopoïétiques 
(lymphome non hodgkinien, 

myélome multiple).
Des résultats obtenus en 
Californie montrent un risque 
de développer une maladie de 
Parkinson près de deux fois 
supérieur pour les personnes 
vivant jusqu’à 500 mètres de 
parcelles traitées par deux 
fongicides. Les pesticides 
pourraient aussi entraîner 
des troubles cognitifs, 
anxio-dépressifs et des 
troubles de la fertilité. Sans 
compter que les mélanges 
des substances pourraient 
donner lieu à « des impacts 
sanitaires non prévisibles ».
Quels sont les risques pour 

les enfants ?
Chez l’enfant, le risque 
de leucémie et de tumeurs 
cérébrales peut être multiplié 
par deux lorsque la mère a été 
exposée durant la grossesse.
« Le fœtus est a priori plus 
vulnérable car il n’a pas encore 
de système de détoxication 
», précise Cécile Chevrier, 
chercheuse à l’Inserm, qui, 
d’après une étude menée sur 
3 400 riveraines enceintes, a 
montré que même à des niveaux 
faibles, un herbicide utilisé 
jusqu’en 2003, augmente 
les risques d’anomalie de 
croissance dans l’utérus, 
avec un plus faible poids de 
naissance et un crâne plus petit.
Les pesticides augmenteraient 
aussi les risques d’anomalies 
du système nerveux ainsi que 
de malformations congénitales 
au niveau du cœur, de 
l’abdomen, des bras et des 
jambes. Ils pourraient aussi 
engendrer une malformation 
du sexe masculin et des 
pubertés précoces chez les 
jeunes filles. Enfin, il n’est pas 
exclu que certaines substances 
favorisent également 
l’obésité chez l’enfant.
Une étude menée par l’Inserm 
et publiée en octobre 2023 
montre que les enfants de 
moins de 15 ans qui vivent 
près d’un grand vignoble sont 
plus à risque de souffrir d’une 
leucémie. « En moyenne 
pour chaque augmentation de 
10 % de la part couverte par 
les vignes dans le périmètre 
de 1000 mètres, le risque de 
leucémie lymphoblastique 
augmente de près de 10 
% », précise l’Inserm, qui 
estime que « l’exposition 
aux pesticides est suspectée 
d’être un facteur de risque 

de cancers pédiatriques, 
et plus particulièrement 
de leucémies » (source 8).
Quel est le pesticide le plus 

dangereux utilisé dans 
l’agriculture ?

Plus on réside près d’une 
zone traitée par des produits 
phytosanitaires, et plus 
on a de risque de respirer 
des molécules toxiques.
Ces substances volatiles se 
dispersent dans l’atmosphère 
sur des kilomètres. Des 
mesures de la qualité de 
l’air montrent des niveaux 
de pesticides plus élevés en 
zones d’épandage et lors de 
traitements, dit Ghislaine 
Bouvier, chercheuse à 
l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(Inserm). Par exemple en 
Gironde, l’air d’une commune 
viticole est vingt fois plus 
chargé en molécules de 
folpel, un fongicide très 
répandu, que celui d’une 
agglomération sans vigne.
Le glyphosate est le pesticide 
le plus dangereux car c’est 
celui qui est le plus répandu 
dans le monde. Cet herbicide, 
qui est le plus vendu au 
monde, est classé comme 
potentiellement cancérigène, 
indique l’association 
Greenpeace (Source 5). « Il 
est plus connu sous la marque 
commerciale Round Up de 
Monsanto et il est associé 
à certains OGM. Il a été 
confronté à de très nombreux 
problèmes de résistance, 
notamment aux États-Unis ».
En France, les pesticides 
contenant du glyphosate sont 
interdits pour les particuliers 
depuis 2019 mais restent 
permis en agriculture. « Ils 
sont principalement utilisés 
pour éradiquer toutes les 
plantes des champs avant d’y 
semer de nouvelles cultures 
(blé, maïs, colza, etc.) ou 
pour gérer les mauvaises 
herbes entre les rangs de 
vignes ou dans les vergers. 
Très peu chère et très efficace, 
la molécule est devenue 
après des dizaines d’années 
d’usage un incontournable 
de certains modes de 
culture à travers le monde 
», indique l’organisation 
Foodwatch (Source 6).
Glyphosate et cancer
En mars 2015, le Centre 
international de recherche 

Quels sont les dangers des pesticides pour la santé ?
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Parfois trop mûres, parfois 
pas assez : déguster une 
poire au bon moment peut 

s’avérer être un vrai casse-tête. 
Voici l’astuce idéale pour donner 
un coup de pouce à votre fruit et 
l’aider à mûrir pour le savourer 
quand vous voulez. On vous dit 
tout.
L’automne s’installe enfin et 
avec lui la saison tant attendue 
des poires ! Juteux et sucré, ce 
fruit se savoure tout aussi bien 
seul, que dans vos desserts et 
plats préférés, apportant une 
délicieuse touche de douceur à 
votre quotidien.  
Pourtant, il y a un pépin. Choisir 
ses poires en fonction du jour 
où on veut les manger n’est pas 
toujours une mince affaire. Tout 
vient à point à qui sait attendre, 
dit-on. Mais parfois, l’envie d’un 
petit plaisir, là, tout de suite, 

nous prend ! Pas d’inquiétude, ce 
petit geste simple peut vous aider 
à faire murir plus rapidement vos 

poires.
Le secret pour accélérer la 
maturation de vos poires 

Rien de plus facile ! Il suffit de 
placer vos poires dans un sac 
en papier (ou en plastique) dans 
lequel vous aurez fait quelques 
petits trous pour laisser passer 
de l’air. Ajoutez-y une pomme 
(de préférence bien mûre) et 
refermez le sac. En effet, la 
pomme contient de l’éthylène, 
une hormone végétale naturelle 
qui favorise le processus de 
maturation des fruits.
Cette astuce est un moyen simple 
et efficace d’apprécier ce petit 
moment gourmand sans avoir 
besoin d’attendre des jours pour 
que votre poire arrive à maturité.
Une technique qui fonctionne 

avec... plein de fruits !
Mieux encore, cette technique 
fonctionne également avec 
d’autres fruits, tels que les 
prunes, bananes ou kiwis. Cela 
arrive à tout le monde d’acheter 

des fruits bien trop durs pour 

être consommés. Pour ce faire, 

toujours dans un sac percé de 

quelques trous, placez vos fruits 

et ajoutez une pomme avant de 

refermer le sac. Là encore, laissez 

la magie de l’éthylène opérer ! 

Grâce à cette astuce de grand-

mère, vous pourrez déguster vos 

fruits beaucoup plus rapidement.

Alors, que vous ayez une envie 

soudaine de poire fondante ou 

que vous anticipiez un dessert 

d›automne, ce petit truc tout 

simple vous permettra de 

profiter pleinement de la saison 
des poires et des autres fruits qui 

vous font envie. Ne laissez pas 

la patience vous priver de ces 

délices vitaminés.

L’éternelle question du moment 
idéal pour prendre sa douche 
perdure depuis toujours, mais 
tenez-vous bien car on a enfin la 
réponse. La voici.
Question hygiène, tout le 
monde a ses petites habitudes. 
D’un côté, il y a ceux qui ne 
peuvent aller travailler sans être 
douchés et de l’autre, ceux qui 
n’envisagent pas de se glisser 
dans leur lit sans avoir pris une 
bonne douche. Mais il existe en 
réalité un moment idéal pour se 
laver. Explications. 
À quel moment faut-il prendre 

sa douche ?
On pourrait croire que prendre 
sa douche le matin ou le soir 
n’a que très peu d’importance, 
et pourtant cela change tout ! 
Selon les experts, une douche 

nocturne vaut mieux qu’une 

douche matinale car elle permet 

de se débarrasser de toutes les 

bactéries et saletés accumulées 
dans la journée qui pourraient 
agresser le microbiote. La 

peau peut ainsi se régénérer 
comme il se doit pendant votre 
sommeil. L’autre avantage de 
la douche le soir concerne les 
personnes qui sont sensibles aux 
allergènes (comme le pollen). 
Une telle habitude permet de se 
débarrasser des agents irritants 
tout en évitant de contaminer 
le lit. Dernier point pratique : 
la peau a le temps d’absorber 
la crème hydratante appliquée 
avant que vous ayez à enfiler vos 
vêtements.
      Les bienfaits de la douche du soir
La douche de fin d’après-
midi, ou du soir, est celle qui 
va vous aider à vous délasser 
et à vous débarrasser des 
tensions accumulées pendant 
la journée et ainsi favoriser un 
endormissement rapide. L’idée 

étant de faire de ce moment un 
véritable sas de décompression. 
Évidemment, et surtout en été, 
elle sert aussi à éliminer les 
traces de sueur, les impuretés, 
la pollution, et en vacances, le 
sel et le sable. Côté température, 
prenez une douche plutôt 
chaude, aux environs de 37-38°, 
pour obtenir un effet relaxant 
et dénouer efficacement les 
contractures musculaires. Cette 
chaleur permettra aussi d’ouvrir 
les pores de la peau, ce qui 
optimisera l’action des soins 
que vous lui prodiguerez par 
la suite. Pensez également au 
gommage une fois par semaine 
et à l’hydratation quotidienne, 
indispensables pour une peau 
douce et nette.

Les ingrédients de la meilleure 
recette de pâte à crêpes : les 
mesures exactes pour 4 personnes
La préparation des crêpes parfaites 
commence par les mesures exactes 
de la recette. Voici les ingrédients :
250 g de farine ;
4 œufs ;
1/2 litre de lait ;
1 pincée de sel ;
2 c à s de sucre ;
50 g de sucre.
Une astuce importante pour 
obtenir une pâte lisse et éviter 
les grumeaux : faites sortir le lait 
et les œufs 30 minutes avant la 
préparation, car s’ils sont froids, 
ils peuvent durcir la graisse (le 

beurre fondu) dans la pâte. Si vous 
n’avez pas le temps, vous pouvez 
réchauffer légèrement le lait au 
micro-ondes.
Les étapes de préparation de la 
meilleure recette de pâte à crêpes 
: le pas-à-pas
C’est l’heure de devenir un as des 
crêpes ! On vous dévoile le pas-à-
pas (sans temps de repos) pour des 
galettes ultra-fines et légères :
Mettez la farine dans un saladier 
avec le sel et le sucre. Faites un 
puits au milieu et versez-y les 
œufs.Commencez à mélanger 
doucement. Quand le mélange 
devient épais, ajoutez le lait froid 
petit à petit.

Quand tout le lait est mélangé, la 
pâte doit être assez fluide. Si elle 
vous paraît trop épaisse, rajoutez 
un peu de lait. Ajoutez ensuite le 
beurre fondu refroidi, mélangez 
bien. Faites cuire les crêpes dans 
une poêle chaude (par précaution 
légèrement huilée si votre poêle 
à crêpes n’est pas anti-adhésive). 
Versez une petite louche de pâte 
dans la poêle, faites un mouvement 
de rotation pour répartir la pâte sur 
toute la surface. Posez sur le feu et 
quand le tour de la crêpe se colore 
en roux clair, il est temps de la 
retourner.
Laissez cuire environ une minute 
de ce côté et la crêpe est prête.

Poires trop dures ? 
Voici l’astuce imparable pour les faire mûrir plus rapidement

Faut-il se doucher le matin ou plutôt le soir ?

Pâte à crêpes sans repos : La recette inratable
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Quarante huit films étaient en 
sélection lors de la 27e édition 
du festival Écrans Noirs. Seuls 
11 films étaient en course pour 
l’écran d’Or, c’est le film «’ 
Mon père le diable « de la 
camerounaise Ellie Foumbi qui 
rafle la mise.
Une marche sur le tapie rouge 
qui marque la 27e édition du 
Festival Ecrans Noirs. Acteurs, 
réalisateurs, cinéphiles sont 
venues assister à la clôture du 
Festival Ecrans Noirs au Palais 
des congrès de Yaoundé au 
Cameroun.
‘’ J’ai particulièrement aimé 
les longs métrages, j’en ai 
découvert beaucoup qui ont été 
projetés pendant la semaine. 
Malheureusement que je n’avais 
pas vu avant à la télévision 
mais c’était très bien de les voir 

ici’’, explique Coriane Sama, 
cinéphile.
Comme à chaque édition, 
la cérémonie a été marquée 
par l’Ecran d’Or décerné à la 
réalisatrice Ellie Foumbi pour 
son film « Mon père, le diable 
». De nombreuses séries, des 
documentaires mais également 
des acteurs ont reçu des 
récompenses
‘’ Je suis très satisfait d’avoir 
gagné un prix de meilleur actrice 
camerounaise et je suis satisfait 
que notre film aussi a gagné 
un prix pour le meilleur film 
d’Afrique centrale. Donc, on a 
passé une semaine agréable à 
Yaoundé pour les Ecrans Noirs et 
j’espère qu’on va revenir l’année 
prochaine pour présenter d’autres 
œuvres et gagner d’autres prix ‘’, 
a déclaré Stéphanie TUM actrice.

Des cinéastes africains ont 
participé aux Ecrans Noirs et 
certains ne sont pas rentrés 
bredouilles comme le sénégalais 
Thomas Delgado qui remporte le 
grand prix du meilleur scénariste.
‘’ C’est vraiment un prix de 
reconnaissance de tout ce que 
je fais, de tous les sacrifice pour 
arriver à ce point. Je dis un grand 
merci à ce festival qui peut être 
une tribune et je l’applique en 
reconnaissance. C’est mon travail 
en tant que coscénariste parce 
que j’ai travaillé ce scenario avec 
mon coscénariste qui s’appelle 
Ousmane Mati Ndiaye’’, a 
expliqué Thomas Delgado 
scénariste burkinabé.
Depuis le 14 octobre, cette 
édition a permis de découvrir de 
nombreux films africains.

Corps contraint, corps 
colonisé, corps magnifié… 
Somerset House met 

à l’honneur, plutôt sagement, 
l’individu noir, toutes positions et 
représentations confondues.
Un corps comme en apesanteur 
qui se dégage d’un ciel saturé de 
couleurs pâles, où l’on distingue 
un soleil blanc et des dizaines de 
corps flottant dans des positions 
étranges : l’œuvre, présentée par 
la 193 Gallery, s’intitule Seul face 
au monde. Signée par l’artiste 
ivoirien Pascal Konan, elle est 
visible jusqu’au 15 octobre à 
Somerset House (Londres), où 
se tient la onzième édition de la 
foire d’art contemporain africain 
1-54 (62 exposants, 170 artistes) 
créée par la Marocaine Touria El-
Glaoui.
Représentations à l’infini
Quelles que soient leur spécificité 
et leur amplitude, les foires 
d’art sont, partout dans le 
monde, d’éphémères états des 
lieux de la création. Si leur 
vocation est essentiellement 
commerciale, elles permettent 
néanmoins d’entrapercevoir les 
préoccupations, les angoisses, 
les espoirs d’une partie de 
l’humanité à un instant précis. La 
tendance qui se dégageait l’année 
dernière avec une forte présence 
de « black portraits » semble 
s’être considérablement amplifiée 
cette année. L’œuvre de Pascal 
Konan, qui montre un corps à la 
fois soutenu par la communauté 
des autres corps et séparé d’eux, 
pourrait en être un symbole.
Le corps, et plus précisément le 
corps noir, est la figure centrale 
qui revient sans cesse dans la 
majorité des galeries exposantes 
de cette édition d’1-54. Corps 
de femmes, corps d’hommes, 

corps entiers, corps amputés, 
corps colonisés, corps assumés, 
corps transformés, corps 
magnifiés, corps contraints, corps 
quotidiens, il serait possible de 
prolonger la liste à l’infini tant il y 
a de manières de représenter notre 
enveloppe charnelle. D’autant 
que les artistes contemporains 
ne s’interdisent aucun média : 
si la peinture domine largement, 
le corps est aussi abordé par 
la photographie, le collage, 
le tissage, le dessin et, plus 
rarement, la sculpture. Certains 
n’hésitent pas à mélanger les 
moyens d’expression, la broderie 
s’invitant souvent dans la 
peinture, et la peinture elle-même 
n’hésitant pas à s’imposer à la 
photographie.
Effet de rattrapage
Sans doute faut-il voir dans cette 
abondance de corps réalistes 
un effet de mode – le succès 
commercial de peintres comme 
la Britannique Lynette Yiadom-
Boakye ou le Ghanéen Amoako 
Boaffo ayant peut-être inspiré 
certains créateurs.
Sans doute faut-il y voir, aussi, un 
effet de rattrapage. Pendant des 
années, le corps noir a été exclu 
d’une histoire de l’art dominée 
par l’Occident. Pour le moins, 
placé à sa périphérie, tantôt sujet 
subalterne, tantôt projection 
exotisante et érotisante d’artistes 
occidentaux voyageurs, comme 
l’a bien montré l’exposition 
Le modèle noir de Géricault à 
Matisse au Musée d’Orsay, à 
Paris, en 2019. Désormais, avec 
force et détermination, l’individu 
noir n’est plus objet mais sujet, il 
s’affirme et clame fièrement son 
existence.
Rendre le regard
Présenté par la galerie Éric 

Dupont, le Béninois Roméo 
Mivekannin se place dans cette 
perspective avec sa série sur les 
« modèles de l’histoire de l’art ». 
Reprenant des toiles célèbres de 
l’histoire comme Le repos des 
modèles (1905) de Felix Vallotton, 
ou Janissaire et Eunuque (1876) 
de Benjamin Constant, l’artiste 
les réinterprète à sa manière en 
redonnant un regard à ceux qui en 
ont été privés.
« Souvent, ces toiles sont des 
projections de l’Occident sur 
l’Orient, et les Africains qui y 
sont représentés ne jouent qu’un 
second rôle, dit-il. Me sentant 
souvent à la fois d’ici et d’ailleurs, 
j’ai voulu raconter une contre-
histoire, montrer la construction 
du cliché. » Aux corps qu’il peint 
d’après des modèles anciens, il a 
souvent donné son propre visage. 
« Ce sont pour la plupart des 
autoportraits, il y a quelque chose 
de moi dans le regard, explique-
t-il. J’essaye de donner à voir 
un regard plutôt qu’un corps 
dominé. »
Femmes indigo

Ce genre de regard, où s’expriment 
la fierté, l’indépendance, la 
liberté, les doutes parfois, nombre 
de peintres le cherchent avec 
plus ou moins de succès. C’est 
notamment le cas de l’Ougandaise 
Stacey Gillian Abe (Galerie Unit 
London) et ses portraits de femme 
indigo relevés de fines broderies.
Même chose chez Giana de 
Dier (Galerie Krystel Ann Art), 
artiste née en 1980 au Panama, 
qui à travers ses collages, rend 
hommage aux Afro-Caribéens 
employés à la construction du 
Canal de Panama, au début du 
XXe siècle. Souvent, pour ne pas 
dire la plupart du temps, le corps 
représenté est politique. Il raconte 
une histoire d’oppression – 
raciale, patriarcale – et s’affirme 
dans toute sa résilience.
Sankara, Fela, Mandela, 
Nkrumah…
Avec sa série Icons in the White 
House, le Nigérian Ayogu 
Kingsley (né en 1994) va même 
jusqu’à représenter de grandes 
figures de l’histoire africaine 
ou africaine-américaine comme 

Frantz Fanon, Chinua Achebe, 
Winnie Mandela, Malcolm X. Sur 
une même toile, il ose rassembler 
Thomas Sankara, Fela Anikulapo 
Kuti et Kwame Nkrumah. Une 
forme de célébration a posteriori 
de personnages unanimement 
célébrés qui n’a rien de 
révolutionnaire aujourd’hui.
Pastiche grinçant
D’autres artistes utilisent la 
peinture du corps pour jeter le 
trouble, interroger notre rapport 
au monde, à l’autre, à l’histoire. 
Dans un pastiche grinçant de 
la Leçon d’anatomie (1632) 
du Néerlandais Rembrandt, le 
Congolais Amani Bodo propose 
une Leçon d’anatomie sur la 
croissance de l’Afrique (galerie 
Primo Marella) représentant des 
chirurgiens blancs en train de 
disséquer une statuette africaine 
Chez The African Art Hub 
(TAAH), galerie en ligne, le 
Nigérian Ibrahim Bamidele 
reprend lui aussi des codes 
européens – ceux de l’icône sacrée 
– en intégrant des personnages 
albinos dans d’étranges scènes 
bibliques sur décor saturé de 
wax. Parfois, l’approche est 
plus douce, comme chez la Sud-
Africaine Leila Rose Fanner qui 
représente des femmes à tête de 
fleurs dans des tableaux oniriques 
faisant la part belle à la nature et à 
la spiritualité (Faerie Tales Series, 
Galerie Carole Kvasnevski).
De manière assez surprenante, 
on notera que la peinture du 
corps ne donne lieu à aucune 
outrance ou provocation. La 
plupart du temps, il s’agit pour 
les artistes de s’affirmer en tant 
qu’individu, d’exiger dignité et 
reconnaissance. 

Le corps dans tous ses états à la foire d’art 1-54

Cameroun : 27ème édition du festival écrans Noirs
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La petite île occupée par les 
Portugais pour les besoins 
de la production sucrière 

et du commerce des esclaves 
fut le théâtre d’une révolte aussi 
importante que méconnue, à la 
fin du XVIe siècle.
LES GRANDES RÉVOLTES 
D’ESCLAVES (2/8) – Sur São 
Tomé-et-Principe, tous les 4 
janvier sont chômés depuis 
2005. Ce jour-là, le pays honore 
la mémoire d’Amador Vieira, 
qui prit la tête d’une révolte 
d’esclaves en 1595 et se donna 
le titre de « Roi Amador » avant 
d’être sauvagement exécuté par 
les colons. Si celui-ci apparaît 
sur les billets de 5 000 dobras 
et si une statue en sa mémoire 
a été inaugurée par le secrétaire 
général des Nations unies Kofi 
Annan, en 2004, ce ne sont là que 
des vues d’artiste : le vrai visage 
du rebelle n’est aujourd’hui 
connu de personne… Et son 
histoire, celle d’une des premières 
révoltes contre l’esclavage sur le 
continent, ne l’est guère plus.
Quand São Tome-et-Principe 
acquiert son indépendance vis-
à-vis du Portugal, le 12 juillet 
1975, c’est à presque 500 ans 
d’occupation que le pays met 
fin. Comme le signale l’historien 
Gerhard Seibert dans un texte très 
complet sur la révolte de 1595, 
c’est dès 1976 que le roi Amador 
apparaît sur les billets de banque 
en dobras qui remplacent ceux 
en escudos santoméens. Dans un 
manuel scolaire produit à la même 
époque par Cuba (Organização 
dos Pioneiros de São Tome e 
Príncipe), Amador est présenté 
comme l’un des pionniers des 
luttes de libération. Il y est dit 
qu’il « libéra une grande partie du 
territoire national et, le 13 juillet 
1595, fut proclamé roi ».
C’est en 1471 que les navigateurs 
portugais mettent pour la 
première fois le pied sur l’île de 
964 km2 apparemment inhabitée. 
Une dizaine d’années plus tard, 
celle-ci acquiert pour eux une 
importance stratégique avec la 
construction du fort São Jorge 
da Mina, connu aujourd’hui sous 
le nom d’Elmina (Côte de l’or, 
actuel Ghana), qui devient l’un 
des centres majeurs de la traite 
des esclaves. Les Portugais, qui 
atteignent le fleuve Congo en 
1483 et développent leur empire, 
entendent faire de São Tomé-et-
Principe à la fois une colonie de 
peuplement, un port permettant 
à leurs navires de faire relâche et 
une zone de production sucrière.
Plusieurs tentatives de 
colonisation, dans les années 
1480, échouent en raison du 
climat tropical, des maladies 

et du manque de nourriture. 
La première colonie solide est 
établie par Álvaro da Caminha 
entre 1493 et 1499, dans le 
nord-ouest de l’île. À partir 
de 1522, l’île est propriété de 
la couronne portugaise et est 
dirigée par un gouverneur. Les 
premiers habitants en provenance 
d’Europe sont essentiellement 
des criminels déportés et des 
enfants juifs enlevés à leurs 
parents réfugiés au Portugal après 
avoir fui l’Espagne en 1492.
Unions mixtes autorisées
Bien entendu, dès le début de 
cette colonisation, les colons 
importent des esclaves africains 
pour effectuer les tâches les 
plus pénibles. Ils se fournissent 
au royaume du Bénin, à celui 
du Kongo et en Angola. « Sous 
Caminha, écrit Seibert, chaque 
colon recevait un homme et une 
femme esclave pour travailler 
avec lui, et chaque groupe de 
cinq enfants juifs recevait aussi 
un couple d’esclave pour prendre 
soin d’eux ». Alors qu’à Elmina 
et Arguim (au large des côtes 
de Mauritanie), les Portugais 
interdisent les unions mixtes, 
ils les autorisent à São Tomé-et-
Principe, comme au Cap Vert. 
C’est une stratégie économique : 
les maladies tropicales déciment 
les Blancs et il faut assurer le 
maintien de la colonie.
Dès le début du XVIe siècle, 
les femmes africaines des 
premiers colons sont affranchies 
(décret royal de 1515) ainsi que 
les esclaves arrivés avec eux 
(1517). Ainsi naît une population 
d’Africains libres, les « Forros ». 
Mieux, les métis, alors appelés 
« mulâtres », peuvent obtenir 
des emplois de fonctionnaires, 
voter et siéger au conseil 
municipal pour peu qu’ils soient 
propriétaires et mariés. En 1534, 
le pape Paul III crée un diocèse à 
São Tomé, le second en Afrique 
après celui de Ribeira Grande, au 
Cap Vert. Entre le gouverneur, 
les propriétaires de plantations 
et l’évêque, les luttes de pouvoir 
sont fréquentes et entraînent une 
considérable instabilité politique 
sur l’île.

Boom de la production de 
sucre

Évidemment, la traite des 
esclaves constitue, en ce début de 
XVIe siècle, la principale activité 
économique de l’île. Capturés 
ou achetés sur le continent, les 
Africains sont employés sur 
l’île mais aussi exportés vers le 
Portugal ou vers Elmina. Autour 
de l’année 1525, ils commencent 
à être envoyés vers l’Amérique 
latine, dans les Caraïbes et au 
Brésil. Sur São Tomé, les captifs 
sont d’abord utilisés pour la 
production de nourriture (maïs, 
manioc, bananes, pommes de 
terre, etc.) mais très vite, ils 
vont aussi être employés à la 
production de sucre. Selon 
Robert Garfield (A History of 
São Tome Island 1470-1655. The 
Key to Guinea, Mellen Research 
University Press, 1992), cité 
par Seibert, le nombre total 
d’esclaves durant le boom du 
sucre atteindrait entre 9 000 et 12 
000 âmes.
En 1517, l’île compte deux 
fabriques sucrières. En 1595, il y 
en a désormais 85. Les plantations 
qui alimentent ces fabriques sont 
concentrées dans les plaines du 
nord de l’île, entre Ponta Figo et 
Santana. Ailleurs règne la forêt 
tropicale, dense et difficilement 
accessible.
La plupart des plantations, où 
peuvent travailler jusqu’à 400 
esclaves, appartiennent à des 
nobles portugais, à des colons ou 
à l’Église catholique. Barricadés 
derrière des palissades, certains 
propriétaires disposent de leur 
propre milice d’esclaves et 
exercent sur leur petit monde 
une cruelle autorité. Comme 
partout où a existé l’esclavage, 
nombreux sont les esclaves qui 
rêvent de fuir – et certains tentent 
le tout pour le tout en rejoignant 
les zones forestières de l’île. Les 
caches de ces « marrons » sont 
alors connues sous le nom de « 
mocambos » et dès 1533, ils sont 
pourchassés par les autorités 
locales, qui mènent contre eux 
une « guerra do mato » (guerre de 
brousse).

Communautés marrons

« C’est durant le boom du sucre 
que le marronnage se développe 
le plus, au milieu du XVIe 
siècle, alors que le nombre 
d’esclaves dans les plantations a 
significativement augmenté, écrit 
Gerhard Seibert. En 1574, des 
esclaves marrons du mocambo ont 
attaqué la ville de São Tomé mais 
ont été repoussés par les colons. 
Des plantations plus isolées ont 
dû être abandonnées en raison 
de leurs fréquentes attaques. 
En dépit de leurs interventions 
militaires, les colons n’ont pas 
réussi à réoccuper les parties sud 
et ouest de São Tomé, demeurées 
peu sûres en raison de la proximité 
des communautés marrons. « 
Seibert précise par ailleurs que 
les communautés marrons de São 
Tomé-et-Principe ont d’abord 
été appelées « Angolas » et « 
Angolis », au XVIIIe siècle avant 
de gagner le nom d’ « Angolars » 
au XIXe siècle.
En 1595, l’industrie du sucre est 
en déclin dans l’île, concurrencée 
notamment par le Brésil qui 
propose un produit de meilleure 
qualité. En outre, les tensions 
politiques sont à leur comble 
entre l’évêque catholique 
Francisco de Villanova et 
le gouverneur Fernando de 
Menezes. La querelle, autour 
d’une question d’héritage et de 
propriété, s’aggrave au point 
que l’évêque excommunie le 
gouverneur en août 1594… mais 
doit ensuite fuir vers Lisbonne, 
craignant pour sa vie !
Sources portugaises
« En conséquence, l’autorité 
même du gouverneur fut remise 

en question par le conseil 

municipal, écrit Gerhard Seibert. 
Amador saisit l’occasion des 

divisions politiques à l’intérieur 

de la colonie. Le plus ancien 
compte rendu du soulèvement, 

titré Relatione uenuta dall’Isola 
di S. Tomé, n’est pas daté. 
Possiblement écrit par un 

prêtre italien de São Tomé, il 
est conservé dans les archives 

secrètes du Vatican. Le second 
rapport sur la révolte est inclus 

dans le manuscrit Relação 
do Descobrimento da Ilha de 
São Tomé achevé en 1734 par 
Manuel do Rosario Pinto (1669-
1738 ?), un prêtre noir local qui 
devint doyen du siège de São 
Tomé. » Ce sont ces deux textes 
qui permettent de se faire une 

idée précise de ce qu’il se passe 

en ces journées de juillet 1595. 
Mais comme le précise Izequiel 
Batista de Sousa, auteur de São 
Tomé-et-principe de 1485 à 1755 
: une société coloniale, du blanc 

au noir (L’Harmattan, 2008) : 
« La documentation qui existe 

est essentiellement portugaise et 

c’est important de le préciser. Les 
recherches archéologiques n’ont 

pas encore été menées. »
...à suivre

En 1595, à São Tomé, le roi Amador mène les esclaves
 à la révolte
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Le film-concert de la supers-
tar américaine Taylor Swift est 
resté en tête du box-office pour 
son deuxième week-end dans 
les salles nord-américaines, de-
vançant le nouveau film de Mar-
tin Scorsese, selon les chiffres 
publiés dimanche par le cabinet 
spécialisé Exhibitor Relations.
Selon ces estimations, «The Eras 
Tour» a engrangé 31 millions de 
dollars de recettes dans les ciné-
mas des Etats-Unis et du Cana-
da, après déjà un énorme succès 
lors du premier week-end.
Les préventes de tickets avaient 
totalisé plus de 100 millions de 
dollars. Et lors de la sortie du 
film dans les salles obscures, les 
fans de la chanteuse issue de la 
musique country se sont parfois 
présentés en bottes de cow-boy, 
des salles américaines encoura-

geant même les clients à danser, 
chanter ou prendre des selfies 
pendant la projection.
Cette vague pop grille la priorité 
à «Killers of the Flower Moon», 

le dernier film de Martin Scor-
sese, qui a accumulé 23 millions 
de dollars pour son premier 
week-end dans les salles.
«C’est un très bon début» pour 

ce long-métrage qui bénéficie de 
«superbes critiques», relève tout 
de même le spécialiste David 
Gross, de FranchiseRe.
Le film de 3H26, qui réunit pour 
la première fois les deux acteurs 
fétiches du réalisateur, Leonar-
do DiCaprio et Robert De Niro, 
narre les meurtres ayant ciblé le 
peuple amérindien Osage pour 
accaparer leurs richesses issues 
du pétrole, dans l’Oklahoma du 
début du XXe siècle.
En troisième position figure 
«L’Exorciste: Dévotion» avec 
5,6 millions de dollars de re-
cettes. Leslie Odom Junior et 
Ann Dowd sont à l’affiche de ce 
nouveau film d’horreur, 50 ans 
après l’original.
On retrouve au pied du podium 
le film d’animation pour enfants 
«La Pat’ Patrouille: La Super 

Patrouille» avec 4,5 millions 
de dollars de billets vendus aux 
guichets.
Arrive ensuite la rediffusion de 
«L’étrange Noël de M. Jack», 
célèbre film d’animation ima-
giné par Tim Burton et sorti en 
1993, avec 4,1 millions de dol-
lars.
Voici le reste du top 10:
6. «Saw X» (3,6 millions de dol-
lars)
7. «The Creator» (2,6 millions)
8. «Mystère à Venise» (1,1 mil-
lion)
9. «The Blind» (1 million)
10 «La Nonne: La Malédiction 
de Sainte Lucie» (887.000 dol-
lars)

Si Chris Hemsworth n’est pas 
du genre à se laisser aller au 
quotidien, la plupart de ses 
rôles exigent un minimum de 
transformation physique, qu’il 
s’agisse de prendre du muscle 
ou, au contraire d’acquérir une 
silhouette plus svelte. C’est bien 
pourquoi il loue les services du 
chef Sergio Perera, lequel a bien 
voulu dévoiler les secrets du ré-

gime de la star de Thor.
« Évidemment, c’est un grand 
gaillard. Il a besoin de beaucoup 
de protéines avec le corps qu’il a 
», a déclaré le cuisinier lors d’un 
entretien accordé à News.com.
au, avant de révéler que l’ali-
mentation de l’acteur reposait 
avant tout sur… le barbecue !
Un bon boulot
Inutile de chercher des 

conserves ou des produits trans-
formés dans les placards de 
Chris Hemsworth car vous n’en 
trouverez pas. En effet, la star 
de l’action ne jure que par des 
produits frais et sains. C’est seu-
lement la quantité qui varie.
« Quand il s’agit de faire du 
muscle, il continue à manger 
très sainement avec beaucoup 
de viande et de légumes cuits 

au barbecue », a continué Sergio 
Perera. « Le tout à la manière 
méditerranéenne, ce qui im-
plique beaucoup d’huile d’olive. 
» Eh bien, si c’est barbecue tous 
les jours avec Chris Hemsworth, 
on peut dire que Sergio Perera 
a trouvé le boulot de cuistot le 
plus cool du monde !

«Pensez-vous que nous 
sommes tous un peu 
des vers de terre?», 

«j’ai une question sur la page 
20»: à un mois de la remise du 
prix Goncourt des lycéens des 
centaines d’élèves membres du 
jury sont venus passer au crible 
les auteurs en lice et leurs ro-
mans.
Candides ou extrêmement poin-
tues, les questions fusent dans 
la salle du cinéma de Rennes où 
neuf classes, venues de Bretagne 
mais aussi de Caen ou de Niort, 
ont pris place pour cette septième 
et dernière journée de rencontres 
organisée avec les écrivains dans 
diverses villes de France.
Beaucoup s’interrogent sur le 
rapport entre réalité et fiction, la 
part d’eux-mêmes que les auteurs 
ont mis dans leur livre.
«Quand avez-vous découvert 
le passé nazi de votre mère ?», 
lance une lycéenne à Cécile Des-
prairies, historienne spécialiste 
de l’Occupation qui explore dans 
«La Propagandiste» le rôle des 
femmes de sa propre famille pen-
dant cette période.
«J’ai toujours su mais je n’arri-

vais pas à mettre des mots dessus 
(...) Il m’a fallu du temps, l’âge 
adulte», répond l’autrice.
Le dialogue s’instaure bien vite 
entre les candidats au Goncourt 
et leurs lecteurs en herbe.
«Quel est l’impact du roman 
pour les jeunes?», demande un 
adolescent à Gaspard Koenig, 
dont le livre «Humus» aborde la 
crise écologique à travers deux 
étudiants en agronomie et le rôle 
crucial des lombrics pour la terre.
«C’est à moi de vous poser la 
question. C’est un roman qui 
s’adresse plutôt aux gens qui 
hésitent, j’aimerais bien vous 
entendre», rétorque le romancier, 
qui aura ces échanges lors de la 
séance de dédicaces.
«La rencontre avec les auteurs, 
c’est très différent que de choisir 
un livre dans une bibliothèque. 
Les voir et leur parler, c’est al-
ler au-delà des mots», résume 
Jenna-Emilie, élève de 1ère au 
lycée Pierre Mendès-France de 
Rennes, les yeux brillants.
«Je lis beaucoup mais pas trop 
ce genre de romans, plutôt de 
la fantasy. Ca me fait découvrir 
d’autres choses que je n’aurais 

pas pensé à regarder», explique 
sa camarade de classe Deryn, 
pour qui «c’est une fierté, et 
une grande responsabilité aussi» 
de participer au Goncourt des 
lycéens.

«Cure de rajeunissement»
«Entendre les autres élèves par-
ler d’un livre avec enthousiasme, 
ça peut donner envie à certains 
de lire», assure Marc Lecoustre, 
professeur documentaliste à 
Rennes.
«On a le droit de ne pas aller au 
bout d’un livre quand on n’ac-
croche pas» mais c’est intéressant 
de pouvoir dire pourquoi on n’a 
pas aimé, ajoute Caroline Derlyn, 
sa collègue prof de lettres.
«Certains élèves liront juste un 
livre comme on leur a demandé, 
mais j’en ai d’autres qui sont 
partis pour lire les 16 romans 
de la sélection» dans le but de 
faire partie du jury final le 23 
novembre, explique-t-elle.
Le lauréat sera proclamé ce jour-
là à Rennes, berceau de ce prix, 
prescripteur en termes de ventes.
L’expérience est également très 
enrichissante pour les auteurs 
qui ont enchaîné les rencontres 

durant le mois d’octobre pour 
défendre leur copie devant ce 
jury si investi.
«C’est une grande découverte 
et c’est passionnant. Il ne faut 
jamais oublier qui sont nos lec-
teurs», estime Cécile Desprai-
ries.
«Ca m’apporte beaucoup», 
confirme Antoine Sénanque, au-
teur de «Croix de cendre».
«Mon livre parle de la peste au 
Moyen-Age, d’un grand philo-
sophe de cette période, maître 
Eckhart. Je me suis dit +franche-
ment, les lycéens, c’est pas le pu-
blic+. En réalité je me trompais 
totalement!», sourit-il.

«Ils posent des questions très di-
rectes, parfois déstabilisantes, ce 
ne sont pas du tout les questions 
qu’on a d’habitude. Les lycéens 
n’hésitent pas à aller dans 
l’intimité des auteurs», relève 
Antoine Sénanque, qui parle 
d’une «cure de rajeunissement».
Ces rencontres vont «chan-
ger quelque chose dans ma 
manière d’écrire, peut-être que 
ce sera plus accueillant pour les 
jeunes. Les lycéens participeront 
sûrement à mon prochain livre 
d’une manière plus ou moins 
consciente», affirme le roman-
cier.

Taylor Swift toujours en tête du box-office nord-
américain

Que mange Chris Hemsworth lorsqu’il se prépare
 pour un rôle ?

goncourt des lycéens 

parler aux auteurs pour «aller au-delà des mots»
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Sonatrach a annoncé, 
dimanche, le lancement du 
concours de la meilleure 

publication scientifique en 
Algérie, et ce, en collaboration 
avec le Conseil national de la 
recherche scientifique et des 
technologies (CNRST), indique 
un communiqué du groupe.
Ce concours «intervient dans 
le cadre de la célébration du 
60e anniversaire de la création 
de Sonatrach et s’inscrit dans 
le contexte de l’Accord de 
coopération signé, le 7 février 
2023, entre le CNRST et 
Sonatrach, pour assurer un 

rapprochement entre le secteur 
de la recherche scientifique et le 
secteur économique», précise le 
communiqué.
Le concours de la meilleure 
publication scientifique en 
Algérie de rang A+ (22 
octobre-22 novembre 2023) «vise 
à promouvoir et récompenser 
l’excellence dans la recherche 
scientifique», en mettant en 
lumière les publications les plus 
remarquables depuis 2018 dans 
l’un des domaines suivants : 
sécurité énergétique, sécurité 
alimentaire et sécurité sanitaire, 
ajoute la même source.

«En sa qualité d’entreprise 
citoyenne de premier plan, 
Sonatrach confirme, via cette 
initiative, son engagement, tel 
qu’énoncé dans l’accord de 
coopération avec le CNRST, 
à promouvoir et soutenir la 
recherche scientifique en Algérie 
et à honorer l’excellence au sein 
de la communauté scientifique 
nationale», souligne la même 
source.
Les conditions de participation 
au concours et les modalités de 
soumission des candidatures 
peuvent être consultées sur le site 
de Sonatrach.

Les premiers détecteurs 
de monoxyde de carbone 
fabriqués par Sonelgaz 

seront disponibles au début de 
l’année prochaine 2024, a indiqué 
lundi à Alger un responsable du 
groupe public.
«Chaque année, les accidents 
liés au monoxyde de carbone 
engendrent des victimes et 
Sonelgaz a décidé de produire ses 
propres détecteurs algériens qui 
seront fin prêts d’ici le début de 
l’année 2024», a indiqué à l’APS 
Mohamed Chikhaoui, directeur 
chargé de mission à Sonelgaz, en 
marge d’un Séminaire portant sur 
«l’apport du reverse engineering 
sur l’écosystème technique 

national».
«Sonelgaz œuvre actuellement à 
produire d’ici le début de l’année 
2024 des détecteurs de monoxyde 
de carbone pour équiper les 
foyers algériens», a-t-il affirmé.
Le groupe Sonelagz a été chargé, 
par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, lors 
du Conseil des ministres tenu 
le 24 janvier dernier, d’équiper 
gratuitement les foyers de 
systèmes d’alarme (lumineux et 
sonores) pour prévenir les fuites 
du monoxyde de carbone, dans 
le cadre des mesures pratiques 
visant à limiter le phénomène 
d’asphyxie par gaz brulés.
Par ailleurs, le même responsable 

a rappelé également que le groupe 
œuvre, toujours dans le cadre du 
reverse engineering (la rétro-
ingénierie), à développer «dans 
un futur proche» les bornes de 
recharge des voitures électriques.
Evoquant l’expérience à l’actif 
du groupe Sonelgaz en matière 
de reverse engineering, M. 
Chikhaoui a assuré que celle-ci a 
été opérationnellement lancée en 
2009 dans le cadre de la stratégie 

du groupe visant une autonomie 
technologique et une réduction 
de la facture d’importation et des 
délais de livraisons des pièces 
stratégiques du secteur.
Le groupe avait mis en place ainsi 
des ateliers à M’sila et Eulma 
(Sétif) composés des équipes 
d’ingénieurs multidisciplinaires 
dont la mission principale est 
de concevoir des pièces et des 
équipements, dans le cadre du 
reverse engineering.
Le reverse engineering est 
définie comme l’analyse d’un 
produit fini pour en déterminer 
le fonctionnement interne et 
la méthode de fabrication et 
modifier ou reproduire tout ou 

une partie des données techniques 
qui caractérise ce produit.
Concrètement, il s’agit de 
développer des prototypes locaux 
en utilisant les connaissances 
et un savoir-faire national, tout 
en développant le transfert 
technologique dans le respect de 
la propriété intellectuelle.
Le Séminaire sur «l’apport 
du reverse engineering sur 
l’écosystème technique national» 
s’est tenu en présence du 
ministre de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique, Ali 
Aoun et celui de la Formation et 
l’Enseignement professionnels, 
Yacine Merabi.

Le reverse engineering, 
une méthode qui consiste 
à analyser un système 

industriel pour en déduire son 
fonctionnement, représente un 
outil essentiel pour la promotion 
de la production national et le 
développement des petites et 
moyennes industries, a indiqué 
lundi à Alger le président du 
Conseil national économique, 
social et environnemental 
(CNESE), Sidi Mohammed 
Bouchenak Khelladi.
«En alignant nos actions sur 
les engagements du Président 
de la République, notamment 
l’engagement n 13, qui vise 
à promouvoir la production 
nationale et à orienter 
l’industrialisation vers les 

micros, petites et moyennes 
industries, le reverse engineering 
devient un outil essentiel pour 
atteindre ces objectifs», a 
souligné M. Bouchenak Khelladi 
lors d’un Séminaire portant sur 
«l’apport du reverse engineering 
sur l’écosystème technique 
national», tenu en présence du 
ministre de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique, Ali 
Aoun et celui de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
Yacine Merabi.
Selon lui, «l’Algérie, malgré 
son potentiel, fait face à 
des insuffisances dans son 
écosystèmes technologique, en 
particulier dans le domaine de 
l’ingénierie. Ces lacunes entravent 
notre capacité à développer de 

nouveaux produits à déployer 
de nouvelles installations 
industrielles et à obtenir des 
certifications conformes aux 
normes internationales».
Ainsi, le reverse engineering 
peut jouer un rôle «crucial» 
dans la mise en place des bases 
d’un écosystème technologique 
performant et ouvre des 
opportunités pour la création 
d’entreprises et la diversification 
des secteurs d’activités, estime 

encore le président du CNESE.
Le reverse engineering (rétro-
ingénierie) est définie comme 
l’analyse d’un produit fini pour 
en déterminer le fonctionnement 
interne et la méthode de 
fabrication et modifier ou 
reproduire tout ou une partie 
des données techniques qui 
caractérise ce produit.
Concrètement, il s’agit de 
développer des prototypes locaux 
en utilisant les connaissances 
et un savoir-faire national, tout 
en développant le transfert 
technologique dans le respect de 
la propriété intellectuelle, a-t-on 
expliqué lors du séminaire.
Cet évènement, organisé par 
le Conseil, avait pour objectif 
principal la sensibilisation à 

l’impact potentiel du reverse 
engineering sur l’écosystème 
technologique, ainsi que sur son 
rôle dans la relance industrielle, 
la réduction des importations et la 
promotion du contenu local.
Il vise aussi, à identifier les filières 
à forte valeur ajoutée à cibler dans 
le cadre d’un programme national 
de développement du reverse 
engineering, tout en lançant 
une réflexion collective sur les 
mesures que pourraient prendre 
les pouvoirs publics pour soutenir 
le développement technologique 
national, ainsi que les actions à 
entreprendre pour mettre en place 
un plan d’ingénierie inversée, 
tout en respectant les droits de la 
propriété intellectuelle.

N°3628 Mardi 24 Octobre 2023- Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Sonatrach lance le concours de la meilleure publication 
scientifique en Algérie

Monoxyde de carbone :
Les premiers détecteurs fabriqués localement seront 

disponibles début 2024

Le reverse engineering, un outil essentiel pour la promotion de 
la production nationale


